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]a.  M1NI.-.TUK  DE  L'Ar.nrrtTLTtîRE, 
Ottawa. 
M..ii-ii'iir  le  Minière, 


.1  :ii  riionncur  de  vous  soumottro,  ci-joint,  le  Biillotin  n"  69  de  la  !*fr\p 
•  h  1  mm-;  KxpiTimcntalcs  (et  ii"  2  du  service  de  rKiitotiioIdgio),  intitul<^ 
'  L'AI"  ille  l't  la  production  du  miel.  (ïuide  de  l'apiculteur  déliutant  au  Canada  », 
[in  ii:irr  par  le  docteur  C.  Gordon  Hewitt,  entomologiste  du  Dominion  et  traduit 
pir  M  ('.  K.  Mortureux,  B.  S.  A. 

I.a  demande  toujours  croissante  de  renseignements  sur  l'apiculture  indique 
i|ui-  rotte  industrie  est  en  voie  de  développement  au  Canada.  Comme  les  ren- 
-' ii;i)(  mcnts  demandi's  sont  souvent  d'ordre  «très  jç<''n*''ral,  il  nou-<  a  semblé 
(|  l'an  ouvrage  du  genre  de  ce  bulletin,  contenant  un  exposé  clair  et  simple  des 
Ji\>  r-  problèmes  qui  peuvent  confronter  le  débutant,  ou  qui  parfois  même 
^*;ii  nt  l'apiculteur  plus  expérimenté,  rendrait  des  services  à  l'heure  actuelle. 

On  admet,  jusqu'à  un  certain  jwint,  l'importance  de  l'apiculture  au  Canada, 
nui-  on  n'apprécie  pas  encore  cette  industrie  à  sa  juste  valeur,  et  nous  espérons 
i|i,.  Il  liuiletin,  largement  distribué,  aura  pour  effet  de  r'^ndre  encore  plus  popu- 
\a-j<-  ci  ttr  branche  si  intéressante  et  si  avantageuse  de  l'agriculture. 

L'apiculture,  de  même  que  beaucoup  d'autres  industries,  présente  de  nom- 
In  ii-c^  (lifTicultés.  L'un  des  dangers  les  plus  sérieux  qui  la  menacent,  au  Ca- 
luila  loiumo  ailleurs,  à  l'heure  actuelle,  est  l'existence  de  la  loque.  I>es  diffé- 
r.  ;,ti  -  provinces  ont  rédigé  des  règlements  en  vue  de  contrôler,  et,  à  la  longue, 
ilf  xtirixr  II  tte  maladie.  Il  nous  a  paru  opportun  de  publier  dans  cet  ouvrage 
\'-~  loi-  d'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Colombie  Britannique,  afin  que  les  apicul- 
ti  iir-  ilis  (litTérentes  parties  du  ('anada  puissent  se  familiaiiser  avec  leurs  propres 
lui-  1.h;i1i'<  sur  ce  sujet. 

La  publication  de  ces  règlements  ainsi  que  l'exposé  du  fléau  et  des  mé- 
\\iiAi-<  (l'extirpation,  devrait  puissamment  contribuerai  combattre  cette  maladie, 
l'une  (les  plus  insidieuse?  et  des  plus  fatales  qne  l'on  connaisse. 


J'ai  l'honneur  d'être. 


Monsieur  le  ministre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GUISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales. 
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Do  nomlirnix  indii'cs  favoratilo.,  oliscrvôs  en  d'A  (Icrniôrcs  atiiKMw,  ne  [«t- 
III.  tient  i)liis  (U'  douter  îles  proiçrcH  de  l'apiculture  au  Canada.  Mais,  s'il  est 
\rai  que  cette  industrie  reçoit  plus  d'attention  que  par  le  passé,  le  noinl>re  <le 
f.  iiiiifTs  "t  d'arboriculteurs  ((ui  ignorent  l'utilité  des  abeilles  ou  qui  mécon- 
ri:.i--iiit  la  valeur  de  leurs  prodiiits,  est  encore  beaucoup  trop  élevé.  D'atitres, 
siii^  étH'  au  fait  des  services  que  rendent  ces  insectes  dans  une  exploitation 
.Tjirii'ole. — ferme,  ranclie,  jardin  ou  verger — ,  voudraient  néanmoins  avoir  un 
ruihcr,  mais  ils  ne  savent  comment  s'y  prendre.  Ceci  ressort  clairement  du 
gr:iiiii  nombre  de  lettres  reçues  par  ce  bureau  et  dont  la  plupart  peuvent  se  ré- 
sumer ainsi:  «Je  voudrais  avoir  des  abeilles.  Comment  dois-jc  m'y  prendre,  et 
par  où  ciiinniencer  ?»  Ce  bulletin  a  pour  but  principal  de  répondre  :\  ces  ques- 
tim-.  Nous  ne  nous  sommes  pas  proposé  d'écrire  un  traité  complet  de  l'api- 
(■ult\ire  et  des  abeilles,  mais  simplement  un  ouvrage  qui  puisse  servir  de  guide  i\ 
ceux  dont  les  connaissances  en  cette  matière  sont  limitées  ou  qui  n'ont  fait  au- 
cune ét\idc  de  cette  branche  avantageuse  de  l'agriculture.  Nous  l'avons  écrit, 
iiiin  >eulemcnt  pour  venir  en  aide  aux  débutants,  mais  aussi  dans  le  désir  d'attirer 
il  ' 'iiiiculture  \in  plus  grand  nombre  de  personnes  dans  les  différentes  parties  du 
(  .inada,  et  c'est  jjoiirquoi  nous  nous  sommes  attachés  à  faire  ressortir  les  avan- 
tai;e-  de  cette  ini'Ustrie. 

Voici,  en  peu  de  mots,  en  quoi  consistent  ces  avantages:  le  miel  que  les 
a',  illes  iiroduisent  est  un  aliment  précieux  pour  le  cultivateur  et  sa  famill<'  et 

Tdduit  commercial  imiiortant.  Il  a  une  haute  valeur  alimentaire  et  se  v  nd 
1.  .,  jurs  bien.  Les  champs  de  trèfle  et  les  vergers  où  les  abeilles  ramassent 
I'  ur  nectar  d<mnent  une  récolte  plus  abondante  que  les  autres,  non  visités  [)ar 
Ce-  insectes.  On  p<'ut  donc  dire  que  les  abeilles  augmentent  le  rendement  des 
1  ultures.  Nous  parlerons  plus  loin  du  rôle  qu'elles  jouent  dans  lu  fécondation 
lie-  fleurs,  mais  disons  ici  qu'elles  sont  indispensables  i  la  formation  de  la  graine 
dan-  le  trèfle  d'ulsike.  Dans  bien  des  localités,  où  les  abeilles  n'existent  i)as,  le 
!  ri  lie  d'alsike  cultivé  pour  la  production  de  la  graine  est  un  échec  total  et  ne 
\  aut  fjuère  la  peine  d'être  coupé.  Seules  en  effet,  les  abeilles  peuvent  féconder 
le-  tleurs  de  ce  trèfle.  Tous  les  arboriculteurs  savent  que  certaines  variétés  de 
l>i.'iiiiii  <,  de  i)runes  et  d'autres  fruits  ne  rapportent  que  lorsque  les  fleurs  d'un 
ail'îe  -mit  fécondées  par  d'autres  fleurs.  Les  abeilles  joui'nt  un  rôle  des  plus 
iin|iiiitanis  dans  cette  fécondation  croisée.  Ainsi,  leur  présence  dans  un  verger 
au^iinentt'  naturellement  la  quantité  de  fruits  produite;  ce  fait  a  été  démontré 
par  .le-  ex))ériences.  On  voit  donc  qu'un  pi>tit  nombre  de  ruches  forment  un 
aeie-siiiie  inijjortant — et  nous  pourrions  dire  presque  indispensable  -  dans  un 
\  rj;.r  l'eu  de  gens  se  ren<lent  compte  de  la  perte  énorme  de  nectar  qui  se 
prn.liiit  nu  de  la  quantité  de  graine  de  trèfle  <'t  de  fruits  qui  se  \wTd  faute 
'lai.  ille-  pour  féconder  les  fleurs.  Kt  cependant  ce  gaspillage  et  ces  pertes 
-'  r.  pètent  tous  les  aiis.  Le  Canada  possède  une  richesse  incomparable  dans 
-a  ili.ie  sauvage  luellifère  qui  doiuie  un  tel  charme  au  paysage,  mais  c'est  eu 
\a'n  (|ue  ces  tleurs  répandent  leur  parfum  et  qu'elles  sollicitent  les  visites  des 
a'..;!!.-. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  la  fécondation  des  fleurs  que  les  abeilles 
-  it  utiles:  les  résultats  de  leur  travail  sont  également  très  avantageux  pour  le 
l'i"Iiriétaire  du  rufher.  Il  peut  consommer  le  miel  chez  lui  (Hi  le  vendre.  I^e 
!;'*';. l're  d''i*îieîilteîîrs  oui  eonsîicrent  t<ïut  leur  te!!\*>s  !\  la  <>roductîon  du  nue! 
a  i'.;iuente  sans  cesse.  On  évalue  la  production  moyenne  d'une  seule  ruche  h 
'!'>  I  1  'M)  li\  res  de  mit'l  en  rayons  ou  40  !\  .JO  livres  de  miel  extrait.     Vendu  aux 
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lir(  ;ix:  il  y  a  de  lionnes  ann('(s  pour  la  pnxhiction  du  miel  mais  il  y  en  a  (1  autre- 
où,  par  suite  d(  la  sécheresse  ou 


d'autre 


(pie  le  Ixm  apicull(  ur  (pli  peut  retirer 


a  mu 
mauvaise 


•Hée  fait  défaut  et  ce  n'<  st 
iinn(''es  tout  ce  (lu'ejie- 


peuvent  doniu  r 


.\u  Canada  les  proliU'ui 


plus  importants  (pii  confrontent  l'apiculti  ur 


sont  le  traileuKut  des 
pendant  toutes  ces  di 
apiculteur  provincia 
<1 


ladies  des  abeilles,   l'es-aimane  et   l'hivernace 


C 


fficultés    peuvent    étr 


iiti'cs.      M.  Morlev   l'ettit. 


ue  le  nombre  de  fermi( 


lu    collt'ue    de    l'agriculture    de    l'Ontario,   m'infi 
Ts  ou  de  fermières  de  l'Ontario  qui  tirent  un  bon  revenu 


(le  rapicultur( 


-eul 


le  va  sans  cesse  en  augmentant. 


revei 


Ç;i. .'>()()  par  anné'c 


lUs  varient  de  S.'iOO 
'apiculture. 


l'oint  n'est   besoin  de  grands  capitaux  pour  se  lancer  dan 
HTait  une  erreur  de  commencer  sur  une  large  é  'aelle  avi  c  un  grand  iiomlire  d 
(  ■(iinmencez  avec  une  ou  (h  ux  ruches  et  auginentez  le  nombre  gradueile- 

■z  (le  l'expérience,  -iiion  vous  pour- 


ruch( 


inell 


t.  tous  1(  s  an-,  à  mesure  que  vou-  ac<pier» 


riez  subir  des  pertes  (pli  v 

Celui  (pli  se  propose  i 

un  apiculteur  expérimenté 


décourageraient   sûrement. 

l'établir  un  rucher  devrait  chercher  à  s'aboucher  avec 
Nous  n'entendons  pas  par  là  un  apiculteur  (|ui  eni- 


ploii 


méthodes  suraniu'es,  par  exemple  (pii  tient  (h 


abeith 


dans  (les  ruclu  : 


uis  lix( 


ou  sans  cai 


Ir." 


à  i)rovu(pier  la  production  du 
|)érience  prati(pie  est 


iiis  celui  tpii  suit  les  nK'thodes  les  plus  propn 

jcl  et  à  assurer  le  bien-être  des  abeilles.      I.'e: 

!(■  m(  iileur  gui(li>,  et  s'il  est  vrai  q\ie  l'on  apprend  beaucoup 


lar  la  lecture,  ce  n'est  (pl'en  expcrini 


entant  les  choses  soi-même  que  l'on  lu- 


qu 


irt  d 


es  connaissances 


ell( 


l'IiKMlflRKS  Ol'fMÎATlONS. 


(  "e-t  au  printemps,  de  préférence  au  mois  de  mai.  (pie  l'on  devrait  comuK  nc(  r 
à  s'occupir  d'apiculture,  l.e  débutant  devra  d'abord  éttidier  avec  soin 
la  (picstioii  de  remplacement  (hi  rudier.  l'outillage  née— aire,  et  apprendre  a 
c'oimaitre  les  alieilies.  Nou-  t  r.iilelolis  plu- loin  tou-  ce-  sujet-en  détail.  Il  peut 
M  procurer  ->  -  ab.id'-  de  di  i.x  f;i(;nn-.  Il  peut  acheti  r  tiiK  (.ni  plusieurs 
colonies  complète-.  a\ec  leur-  :-ucl.. -.  ou  (iicore  se  procurer  un  essaim 
d'un  apiculteur  voisin  au(iuel  il  a  tounu  une  ru. 'lie  m nve  pour  loger  cet  essaim, 
h'sire  avoir  un  fort  -urplu-  di-  iiii(  I  l.:  prnnière  année,  la  preinièr(-  méthode 


Si  l'on  (h'sire  avoir  un  lorl  -urplu-  di-  ihk 

est   !:i  meilleure  car  il  tlT  -  r:iit   p:i-  -:ii;r  d'i  lll<  ver  beaucoup  (le 

i\  inoili-    ue  ce  ne  soit  un  e-aim  liai  if  ou  (pie  la  sai-on  ne  soit  exceptionncilemen' 

favorable,     liuelle  (pie  soit  la  méthode  adopt.'c  il  faudra  s'ass.irer  avant  tout  (pic 

le  rucher  où  l'on  fait  s,-  achtits  n'.i 


miel  à  un  essaim 


lucune  maladie.     Ce  dé'tail  est  particulièri 


Il,,  lit  important  dans  les  loralit^-s  où  l«'s  "luladies  st-vissont.  II  y  a  parfois  avan- 
I;,;;,  iK.ur  (les  raisons  d'économip  et  (U  commodité,  à  arlictcr  iiiic  colonif  dans 
uiii  irhc  ;'t  rayons  fixes,  ou  ruche  vulgaire  mais  dans  ce  cas  il  faut  transférer 
I,,  ,i...,\i\r  (!:i!is  u!i!'  r.ichc  neuve,  à  cadre-  îuobiles,  en  suivant  l'une  des  ni^^thodes 
(]iii  iii>us  décrivons  plus  loin.     Jamais  on  ne  doit  conserver  des  aiieille»  dans  des 

IL  I;.-  fixes. 


i:mi'i.\<i:mi:\t  du  rcchkr. 


éM^ 


iiîi' 


!):iii'-  le  choi.x  de  l'cuiplaceinent  du  niclicr  deux  (lue-tioiis  se  posent:  il  faut 

■111  r  en  premier  lie\i  ([ue  l'eniplacenieut  convient  aux  ruches  et  en-^uite  que 

ra'ité   est    favorulile  aux    alieillc-;.     ("e    dernier    point    c-t    important    car 

■;;:!  tiicn  inutile  d'essayer  de  faire  de  l'aiiiculture  dan-  une  localité  où   Us 

-  (|i)i  produi>ent  du  nectar  <ont  rare-.  Ce-  fleurs  existent  en  abondance 
-  l:i  plupart  des  localités;  tout cfoi-^  il  y  a  de- régions  où  la  production  du 
i  In   -era  pas  con-^idérable.      L<'s  alicilles  ne  l»itinent  (pie  dan-  un  rayon  de  un 

il  ii\  milles  de  la  ruche:  c'est  là  un  fait  (pTil  ne  faut  pas  perdre  de  vue  (piand 

Mi-it  l'emplacement  du  rucher.     Dans  la  plupart  des  parties  du  Canada 

)iitc  exposée  au  nord  est  à  rei'hercher,  si  le  terrain  est  ondulé.     11  faut 

M   Ic';  terrains  lias  et  niarécajieux.     On  doit  protéger  les  ruches  contre  les 

-  diiminants  et  particulièrement  contre  les  grands  vents.  On  peut  eoiis- 
•1   pour  cela  une  clôture  si)éciale  ou  de  préférence  une  haie  hrise-vent.     <"est 

■  lit  un  avantage  ipie  d'omtirager  les  ruches,  mais  il  faut  éviter  l'excès  d'om- 

..  nui  i)e\it  rendre  les  aheilles  irritahhs.  Les  ruches  peintes  en  Manc  pt'uvent 
.\jiip-ées  directement  au  soleil,  mai<  il  vaut  toujours  mieux  avoir  un  léger 
i.!-r.  La  présence  de  grands  arores  près  du  rucher  est  un  inconvénient 
il  -  e>-;iims  d'abeilles  s'y  posent  et  il  est  difficile  de  recueillir  ces  essaim-^. 

■  l'it  (\iter  également  de  i)lacer  le  rucher  tro))  près  d'un  chemin  |)ublic,  si 
P'  ut  faire  autrement. 

!.i  -  ruches  doivent  être  placées  de  fa(,'on  à  recevoir  les  ))remiers  rayons  du 
;   le    matin:   il  ne  faut  pas  les   mettre  à  l'oui'st  d'un    bâtiment.     Quand 

.  :i.  <ertain  nombre  de  ruches,  on  peut  les  disposer  en  rangs;  les  ruches  à  en- 
;i  six  pieds  d'éeartement  et  les  rangs  à  environ  huit  pieds  l'un  de  l'autre. 

|i  1  ulteur  a  ainsi  toute  la  place  voulue  pour  vider  et  manipuler  chaipie  ruche 

~  -èiier  les  ruches  voisines.     Cela  lui  permet  également  de  couper  l'herlx',  opé- 

'  :i  fort  importante  dans  un  rucher  où  l'herlie  doit  être  t<nue  aussi  courte 
|in— ible.     Beaucoup  d'ai):culteurs  préfèrent  ne  pas  avoir  d'herbe  du  tout 

'i  .1  et  ;iu-dessous  des  ruches;  i!  y  a  beaucoup  à  dire  en  faveur  de  cette  méthode, 
in  vient  souvent  la  perte  de  la  reine  (piand  on  fait  la  visite  d'une  ruche. 
•  -t  pa-  bon  de  gar<ier  plus  de  KH)  ruches  dans  un  seul  ru<'her.     .*>i  l'on  dés- 

-.il  ce  nombre  il  y  aurait  à  craindre  (pie  la  localité  ne  fut  surpeuplée  d'abeilles. 

[iiultiiir  professionnel  étalùt  généralement  des  ruchers  annexes  dans 
Ini  alliés  situées  à  peu  île  distance  du  rucher  icntral,  et  où  il  existe  une  quan- 
-uili-ante  de  fleurs  mellifères.  Ce  ruclier  amie.xe  ne  devrait  pas  être  à  moins 
lieux  milles  du  rucher  central  ou  du  rucher  annexe  -uivant,  s'ils  eontieiment 

iiiii  un  grand  iu)mbre  de  ruches. 

()LTiLL.\(;i:. 


Il 


',i  '  I 


(Il 


liie  l.iiiine  règle  à  suivre  dans   l'achat  île  l'outillage  est    île  >^e    procurer  des 
In. iii  ri;iii\ -impies  et    bien  faits.     Ix'  débutant    qui    conunence  avec   un   jxtit 

I  11  il' r  11  a  pas  bisoin  de   beaucoup  de  matériaux;   les  acce-^soire.s   peuvent  être 
•  '  '  >  ''-  au  fur  et  il  mesure  des  besoins. 

ii  e-t  iion  d'avoir  un  bâtiment   spécii'i,   apixié    kihwnuHn,    dans    jeip.el  ou 
I'"   ■■   les  ap|)areils  et  les  provisions,   où  l'on  fait  l'extraction   <lu  miel  "t'outes 

II  -  .litre-  iipérations  qui  se  rattachent  à  la  à  la  production  du  miel  et  de  la  eirc. 
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I  os  fciirtrc'^  «lu  lahoraluiro  doivent  être  munios  do  toilo  méttilli(iiit;  ((iii  .s'opix,-,. 
•\  l'eut rôc  dc-^  abeilles,  iniii>  il  faut  laisser  dos  ouvertures  au  sommet  de, 
fenêtres  o\i  de  la  |>one  pour  la  m.iII.'  de  eell.s  qui  aurai,  nt  pu  >'introduiri-  par 
inésiarde.  Ce  laboratoire  pourrait  être  muni  d'un  établi  et  do  rayons  pour 
reni'iiiat;a-in:iy;e  de<  fournitures,  bocaux  de  miel,  sections,  etc. 

un  iiKs. 

Xo\i~  avons  déjà  dit  que  l'on  ne  doit  |)as  tenir  les  abeilles  dans  des  nicli.- 
fixe-^*  (lU'Uit  aux  ruche-  en  paille  ou  /»;/-/./•<.  aucun  ainculteur  mod.rne  n.. 
sonKerait  à  >'en  servir.  Ce  sont  là  deux  méthode-  -uranné,-  .■!  ruineu-e-.  I,,- 
t..rnie  (.criminelle.,  ne  serait  pas  trop  fort  pi.ur  déMsiner  l'opération  par  laquelle 
,,„  .hlévc  le  miel  de  ces  ruches,  opérati..n  (pu  con<i-te  à  détruire  les  abeille^  an 
mov.ii  de  vai.eurs  de  soufre.  I.e  but  de  l'apiculteur  doit  être  de  tenir  -e, 
ab.'illes  d'une  manière  telle  (|u'il  puisse  les  inanii)uler  comme  il  le  désire.  Ui, 
"peut  dans  une  lar^e  m.-ure.  atteindre  ce  but  en  persuadant  aux  abeille>  de 
eon-truire  leurs  ravou-  dans  des  cadre-^  mobiles,  (pii  peuvent  être  enlevé-  de- 
ruche-  La  ruche" (pii  contient  des  cadres  de  ce  cenre  e-t  ap|.elee  r)/r/(c  ,i 
<v„/,rv  viohilis.  Il  exi>te  bien  des  Mirtes  de  ruch.'s  à  cadres,  et  toutes  ont 
entliousia>tes,  mais  il  n'y  a  (pi'une  ruche  (pu  ait  obtenu  une  repu- 
dans   d'autres  pay-.     Cette  niche,  fpii 

e-1   maintenant  la  plu-  reiia: 
par   Laii^i-troth  en   18'>(). 


Il  m-  aNocat" 

talion  mondiah'  et   (pii  ait   ('lé  a(h.i.l('c  dans   ,1  autres  pay- 

lue,  e-t   la  ruche  I.anu^troth;    elle  a  ete  invente.' 


I.ii  niihi   f.nfiii<li(ilh. 


i.a  ruche  I.anji-troth  se  cimipose  d'une  cai<-e  en  bois  h  Umd  mobilt 


/  ;  le  des-U-  forme  le  toit  d( 


le  la  ruche  i  l'ialietie  I,  fi^;.  2).    Daii-^  cette  ruche,  \f< 


•..,.lre~  (|ui  contiennent  h'^  ravou^  -ont  -u-pemhis  sur  (h-^  feuillure-;  Us  ne  m.i,- 
,|',„„.  pu-  tixé^  dan-  la  ruche  et  no  touchent  m  h's  sommets,  mies  cotes,  ni  !.• 
1,.,.  \utour  de-  .ôt('-  et  des  bases  de  ces  cadres  se  trouve  un  espace  libre: 
,.'  •  le  p.i--i.re  d'abeilles.  Les  cadres  LanKstrotli  mesurent  !•;  pouce-  <le 
„,,,,,„„leur  et'lT',  p..uce-^  de  longueur,  ("est  là  la  dimension  la  plus  «euc- 
Id-meiit  u-itée,  mai-  Ton  renc.mtrc  d'autres  dimensions  dans  de-  ruche-  du».' 
.,',.(  IV  fabrication  11  est  imiiortaiit  d'employer  (h--  cadres  iU-  .hnien-ion  uiii- 
'•■..no.-  l'iour  t.nit  l.  rucher  afin  de  iiouv.ùr  faire  de-  échaime-  (h"  cadres  entre  le- 
,'r,ri.-.,vntes  ruche-.  I!  e-t  -ouvent  néce-saire  en  eilet  de  traii-lerer  les  ca.  n- 
,r„ne  ruche  dan-  un-'  autre  et  ceci  serait  impossible  si  l'on  employait  de-  cadres 
de  .litïérente  uran.l.  ur.  La  plui)art  des  ruches  comniuiiéin(>nt  em|.h)yee-  ...ii- 
tirnneiit  de  huit  à  dix  ca.lres,  et  il  ne  serait  p:is  sage  pour  le  débutant  d  adopter 
,„„,  ruche  (Mii  en  renferme  un  plus  Rraml  nombre.  (,  est  la  ru(?ho  à  étap- 
<l,niile  elle  f"!""'  1«'  u"!  :'  ''"uv.iin  .  Hl  dans  le<iuel  les  abeille-s  .-ont  élevées  ot  ou 
,11,  -  en  .iiiiasineiit  le  miel  (jui  :^<  l't  à  leur  alimentation,  l'our  la  production  du 
,ii„l  ,!,•  -uVi.lu-  ..Il  a.i..ule  un  autre  étaue.  au-des-u-  du  nid  à  c.iuvaiii.  C'e-l  c' 
,,,,■,,„  ..np.llela  l„ni:-,nnqn'n>r  (1)!.  Si  l'on  désire  obtenir  du  miel  en  rayoï.^ 
,,.,  ,.,npl..i.'  UM.'  hau-.'  plate  .'t  (pii  renferme  rh'>  section-  (pie  nous  dérrivoii- 
l,hi-  h.iir  -i  l'"U  ''''-"■''  ''"  '"''■'  '■""''■•  '•'  ''='»-''  '"^t  '"""'''  ''•'  <■:"''■'''*  '1>"  P''uv.nt 
être  lilat-  ou  .!.■  la  luéiii,'  firand.^ur  ipie  ceux  dont  on  se  -.-rt  dans  le  nid  a  c.u- 
viin  Mntiv  1.  nid  à  couvain  et  la  haus-e  on  place  -(.uveiit  une  t.Me  pertorcc 
!('■)  ix.ur  inter.lnv  l'.iitr.'e  à  ia  reine.     C'est  le  gnnh-mn.jn.ni .  .  ,   ,■  ■ 

le  toit  de  hl  niche  iK)  doit  s'aju-ter  iiarfaiteiuent ,  un.'  inipermeal.iliti' 
..l.c.vlûi'  est  esseiiti.  11.-;  il  vaut  mieux  (pi'il  soit  en  pente  léiiêre  et  ventilé.  Il 
,1.  lit  être  point  en  Mau.'  comme  le  r.-te  de  la  ruche,  U  ne  iaul  pa- .loin.,  r  aux 
ru.dies  ime  couleur  f..iic.'.'.  Le  plateau  .le  la  ruche  ne  doit  |.as  être  hxe  .le 
t'icon  permanente.  Il  vaut  mieux  .|.i'il  -oit  m..bile  pour  (|Ue  la  ruche  \m\--(- 
,.'.,..  -ouh'Vi'e  au  m..V.  n  .1.'  petits  bl.a's  (Uii.nd  cela  e-t  lu'.'.-ain',  par  ex.mi.l.' 
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luaii'l  on  hiverne  les  alx'illes  dans  une  cave  o>i  quand  i!  s'uKit  d'enipêclier  l'es- 

:,i!ii  ii;i\     On  place  toujours  la  ruche  sur  un  support  à  une  hauteur  de  quelques 

p,.  ,~  il(    t>rrt';    i!  Vtiut  rniiux,  .si  fiut  est  pusniMi-,  tjUi-  «haiine  un  lie  ail  son 

■  .;.|iiirt  séparé,  ce  (|ui  facilite  les  nianut*  utions.     On  emploie  diverses  sortes  de 

■  ippiirt-;    ils  i)euvent  êtn   en  hois,  en  hri()ue  ou  en  tuiles,  etc. 

(.MUtr.-M.\ii\nlS. 

(  'e~i  une  feuille  île  zinc  avec  des  perforations  d'une  eertaitie  grosseur 
,  -.  /  jinj— es  jxiur  laisser  passer  les  ouvrières  mais  trop  jietites  pour  la  reine. 
Il',  |,!;ire  le  );arde-mat;asin  entre  le  nid  à  couvain  et  la  hausse  et  il  emiM'che  la 
i.  Il  I  lie  se  rendre  dans  celte  dernière  jiour  y  déposer  ses  reufs.  avec  le.Mpiels  les 
:,' .  ;ll>  -  liraient  du  couvain,  (^uand  on  fabrique  du  miel  coulé  reni|)loi  de  cet 
,:;. ir.il  peut  être  avantageux.  Disons  toutefois  que  les  opinions  sont  iiien 
;  r;:i!;r.s  parmi  les  apiculteurs  au  sujet  de  son  emploi.  Ceux  qui  s'y  opposent 
i:  ■'liiiji  lit  ([u'il  pêne  1(>  passape  des  aheilles  dans  la  hausse  ainsi  que  la  ventila- 

■  :i  .11-  la  ruche,  (pie  l'activité  des  aheilles  se  tro\ive  ralentie,  et,  en  outre,  (pie 
t"  I,  oiip  d'entre  elles  sont  forcées  de  passer  leur  temps  à  ventiler  la  ruche  au 
!..  I  ■''.!■  s'i)ccuper  î'i  ramasser  du  miel;  il  peut  également  porter  les  abeilles  à 
•  !!i:u.!LLa-iner  le  miel  dan^  les  cadres  du  nid  à  couvain  au  lieu  de  le  déposer  dans 
il  i  1  -r.  et  ainsi  de  remplir  des  cellules  (pii  devraient  être  employées  à  l'éle- 
■,  i.;'       Le  débutant   fera  l>iin  toutefois  de  s(r  servir  de  cet   appareil  jus(pi'à  ce 

Miit  ilevenu  ex|)ert  dans  la  conduite  des  abeilles  et  (pi'il  soit  bien  au  cou- 
I  ,  i  de  leurs  habitudes.      Il  pourra  s'en  dispenser  plus  tard. 

F.NFl  MOIK. 

Pour  manier  les  abeilles  il  faut  d'abord  les  pacifier.     On  y  arrive  en  en- 

■  i.ant  (piekjues  boiiffées  de  fumée  par  l'ouverture  ou  trou  de  vol  et  sous  le  coin 

r  il  (ouverture  (pii  recouvre  les  cadres.     On  euiploie  pour  cela  un  enfumoir. 

I    t  appareil  Consiste  en  un  récipient  en  fer-blanc  attaché  à  un  soufllet.      Pour 

:  -I  rvir  on  enlève  le  dessus  du  récipient,  on  prend  du  bois  sec  ou  des  mor- 

:  i\  de  vieux  sacs  roulés  légèrement  que  l'on  allume  à  un  bout,  et  que  l'on 

;■>-(•  dans  l'enfumoir  en  mettant  le  bout  allumé  le  premier  puis  ou  ajuste  le 

.-.•ri  le.     (^uehpies  coups  du  souffleur  feront   fonctionner   l'appareil;    quand 

.:    -in   -1  Tt    on   devra  toujours  le  déposer   à.   plat.     11  s'éteint    généralement 

i|U!:ii|  (.11  le  pose  sur  le  côté. 

VOILKS. 

I.'i  iiiploi  d'un  voile  est  surtout  utile  [)our  le  débutant,  car  il  donne  de  la 
'    iitiaiii.'   dans  la  manipulation   des  abeilles.     On  en  fait   de  diverses   formes. 

I  \..:1.  (luit  être  fait  de  matériel  lé^er  et  durable,  par  exemple  du  filet  de  Rru- 
^   li. -.      la   partie  supérieure  est   attachée  au   moyen  d'un  éla^tiipie  autour  dt\ 

:.  i.iiiiii'  d'un  chaiieau  de  paille.  La  [lartie  inférieure  n'est  pas  attachée  pour 
,:  I"  Voile  pui^-e  tlotter  loin  de  la  lifiure  ou  pour  (pl'on  puisse  le  rentrer  en  dedans 
:i  la    \tste.     Le  débutant  (leut  également  se  servir  de  gants  spéciaux. 

l'ii  couteau  raeloir  ou  lèrr-cndrcsi  est  également  un  instrument  des  plus  uti- 
i' -.  l'n  bout  de  cet  outil  est  favoiuié  de  fa(;ou  à  permettre  d'ouvrir  lu  ruche, 
'.  d.'tachi  r  les  Cadres  quand  ceux-ci  sont  cillés,  etc;  l'iiutre  bout  sert  à  racli'r. 
'  ■;  l'ing  t    urnc-\i-  pourra  très  bien  rendre  I-'s  mêm"s  si  rvices  . 

<  IIA.SSK-AHF.II.l.Ks 

Le  chasse-alieilles  est   un  petit   appareil   eu   forme  de  trappe   que    l'on    fixe 

'.■  :  ;;ii';i.  ■,!  d'une  jii.inch."  a-.-rz  iiraii:!.-  pour  r;c;Mivr;r  ;-:!:nplè!i;iii  ;•■;   i,-  fond  .-ic 

II  I  aii--e.  Il  |)ertnel  aux  atieilles  de  sortir  de  la  hausse  mais  les  empêche  d'y 
I  ;  'i.r.     On  s'en  sert  [lour  débarrasser  la  hausse  des  alieihe^  avant  de  l'eidi-ver 
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NOURRIWSEURS. 

I^  noTirrissmunt  des  aixillfs  fst  souvent  nécessaire,  surtout  en  autoniiir, 
avant  la  mise  des  riicli*"^  en  iiiveriiage  ou  au  printemps  .  Ou  emploie  pour  cette 
«)|)éralioii  divers  appareils  ou  nourrisseurs,  dont  on  trouvera  la  description 
dan-  II-  eatalojrucs  de  fournitures  d'apiculteurs.  Beaucoup  peuvent  être  fahri- 
(|ué-  par  l'apiculti  ur  lui-nic"itie.  Nous  en  parlerons  plus  loin,  (voir  nourui-.- 
m:.\ii:nt). 

l-'espaii'  niiu-  niani,i]r  pour  ('l'crire  les  autre-  arcrs-oire-  dont  l'apiculteur 
aura  lie-oin  à  mc-uri'  <|u'il  aiinnuiitira  le  nomiire  de  se-  ruclie-.  S'il  dé-ire 
du  mil  1  coulé  il  lui  faudra  deu.x  extracteurs,  un  pour  le  uiiil,  et  l'autre  |)oiir 
tirer  :  t  fondre  la  cire  dis  vieux  rayons,  etc.  Il  lui  faudra  éfialiinent  un  éprron  pour 
noyer  les  lils  do  fer  (pli  tiennent  la  liàtissi-  de  ciro  il;in-  le-  cadns,  un  couteau  iioiir 
dé-operculer  les  rayons  avant  d'extraire  |o  miel  et  certain-  autre-  petits  articlr- 
«pi'il  trouvora  déorits  dans  les  catalo^ruos  de  fourniture-  d'apiculteurs. 

LKS  ABKILLES,  I.KIHS  lI.\HlTri)K.-<,  f:V()IATiUN  ET 
l'IioDlirS. 

K.\i  KS. 

L'alieille  de  la  race  eominuno.  >;(néralement  désignéo  parle  nom  d'alu  ille 
noire,  a  été  introduite  d'Euro))!'  dan-  Ir  i!ord  do  i'.\méri(plo  il  y  a  bien  di-^ 
années,  protiablem»  nt  vers  le  di.x--oiitième  siècle.  Mais  hioii  d'autres  variété- 
«mt  été  im|i(irti'e-  depuis. 

Les  alieillos  ilarunnosont  été  introduites  d'Italie  aux  l^tal-'Eni- en  IStil).  (in 
les  reeonnait  facilement  par  les  dandos  jaunes  (m'ollos  portent  -ur  ralxlonieii. 
Ces  aiieilles  ont  d'excelli  ntes  (lualités.  elles  ramassent  le  miel  plus  rapidement 
que  celles  de  la  race  noire,  (lu'elle-  sont,  du  reste,  en  train  de  remplacer.  Elli- 
><'liivornent  liien.  se  laissent  manipuler  ai-ément  et  maintiennent  leurs  colonii- 
en   excellent    état. 

],es  abeilles  carniolieiines,  notées  pour  leurs  mieurs  douces,  viennent  do  la 
réftion  des  .Alpes  autricliiennes.  De  louleur  firise,  elles  sont  plus  j;rosses  (|iic 
l'abeille  noire  dont  elles  forment  une  variété.  Elles  ont  une  grande  tendance  à 
essaimer,  surtout  dans  les  localités  chaudes;  c'est  là  un  désavantage.  Cette 
race   emploie   très   |)e\i   de   ])ropolis. 

Les  abiilles  caucasii  nnes  ipii  res.-endilont  beaucoup  à  l'alKille  noire,  -ont 
eonsidérée-  comme  les  jilus  douces  ([<■  toutes  les  rare-,  Los  opinions  difTèrent  -\ir 
leur  aiititudo  à  ramasser  du  miel.  Elles  essaiment  facilement  et  rama.-sent 
de  >irandes  (plant ités  de  projxjli-.  Ce  sont  là  doux  trait-  (pli  no  -ont  p:i.s  à  leur 
faveur. 

D'autres  races,  telles  (pie  les  tuni-ionne-,  les  syrienne-  et  le-  cyprieune- 
ont  énaloiuent  éti'  essayées,  mai-  elle-  ne  sont  pa-  devenues  aus-i  poi)uhiire- 
(pie  Cl  Ile-  dont  nous  venons  de  ))arler.  De  ioute.-  cis  race-  ce  sont  les  noire-  et 
les  italiennes,  où  les  hybrides  entre  ce>  deMX  variétés,  (pii  sont  les  plus  ri'C'her- 
ehéos  jiar  les  apiculteurs.  Nous  recommandons  aux  débutants  de  i)rendre  dis 
italienne-,    de  pii'iérence  à  toute  autre  race. 

I.KS    .MtKlI.LF.R. 

Dans  une  ciuiinnmauté  forte  et  saine  il  y  a  trois  ealénories  d'iiuli'-idiis: 
une  seule  n  ino  ou  mère,  d»  HO.dUO  à  1(I,(M)(I  ouvrière-  et  un  noiulm  \-ariablo  ilc 
mâles   ou  f(iii.r-li(iiirili'n>i. 

La  i-ii'iir  (fin-  •"''"  ^''  di-lin;iuo  de-  ouvrières  par  le-  caractéristiques  suivant  e-: 
elle  est  plus  loiinuo.  do  forme  plus  délicate;  -es  ailes,  par  comparai-on  à  la  longueur 


son  cor| 


ml   |iiu 


puilos  que  eolie-  uo.~  oU\  lloli 


I.,à  roilU-  i  SI  K    pi 


nage  la  plus  important   do  la  ruche.     C'est  elle  (pli  i»ond  tous  les  (inifs  destiiié'S 
à  assurer  la  ]iorpétuité  di   la  famille.  (  t  les  ouvrières  pronnent  soin  d'elle.      Dans 


le  plus  fort  de  la  miellée,  elle  peut  p' 


jus(pj'à  3,0(10  (cul's  par  jour;  voila 
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lut  (lu'il  importf  do  no  pas  oublior.  Pour  produire  une  rcino,  los  ouvrières 
I  iii.i-i--(  ni   un  ifuf  ordinaire  d'ouvrière,  fr(''(iueinment  duns  une  cellule  au  bord 

îi!  riivim.  Elles  élargissent  cette  eellule  et  construisent  un  mur  épais,  onié  i\ 
,  .  \i(  rieur  de  cavités  hexagonales  (fin-  •>)■  C'est  la  grande  cellule  royale.  Quand 
In  11  est  éclos,  elles  donnent  à  la  larve  une  nourriture  riclie,  spécialement  prépa- 
h.  ;  ce  fait  est  caractéristi(iue  de  l'attention  spéciale  que  la  reine  reçoit  pendant 

.  ,,ii  -a  vie.     La  ruehée  ne  tolère  (ju'uiie  reine,  et  si  uni'  jeune  mère  n'a  i)a.s  été 


1m, 


-l.-;,|..iM. 


.  (luvricrc;  h.  rciiit  ;  f,  niAIc;  i]i-\i\  fi-i^  lit  Kn»ssfur  nitturt'l 


Hfnf»-l'nif. 


.Il  !n 
•  i,tr. 

>i   III: 


Api; 

iir.  I 


r.ti  pur  la  vieille  avant  (jU  elle  sorte  de  sa  cellule,  une  liataille  -■  enganc 
II-  deux,  ou  la  vieille  reine  sort  de  la  ruch<'  avec  ses  suivant<'s  sous  forme 

I  — MiTU.  t^UfUiues  jotirs  après  sa  sortie  de  la  cellule,  la  jeune  reine  {piitte  la 
)Miur  -^on  vol  nui)tial;  c'est  à  cette  occasion  (|ue  les  mâles  trouvent  la 
rai-uii  d'être  de  leur  existence,  l'n  mâle  réussit  au  prix  île  sa  vie,  et  la 
retourne  à  la  ruclie,  fécon<lée  pour  le  reste  de  sa  vie  (pli  peut  durer  cin(| 
(  'e^t    <lans   la   deuxième  et    troisième   année  (lu'elle  e>t   le   plus   fécoiiile. 

-  (ttte  é-poque  on  devrait  la  remplacer.     Ses  <eufs  peuvent  produire  des 

lires  ou  (les  mâles. 

l.is  ouiriircs  (fin.  5<j)  sont  réellement  des  femelles  chez  lis(|uelle<  les  organes 
Is  ne  sont  pa,->  développés.     Ce  sont  ell<'s  qui  remplissent  les  fonctions  les 

:ti  tives  de  la  ruche  ;   elles  rama-^sent  les  provi-^ions,  les  eminaga-^inent,  elles 

-eut  des  rayons,  soignent  le  couvain  et  la  reine;  elles  prennent  soiu  de  la 


SirOîw. 


Pirj   6 — Bnrd  il'un  rayon  avcr  iliu\  nllulcs  rnyulc.n. 

r|,,  .  r'e-t-à-dire  (pi'elles  la  nettoient,  en  bouchent  les  fentes,  la  ventilent  en 
i'  la  défendent.  Ce  sont  les  i)liis  p<'tits  des  trois  individus  de  la  ruche  et 
iiièiiH  temps  ceux  dont  la  structure  est  la  plus  spécialisée  en  vue  des  diverses 

Il  !  ii'ii-   tju'ell 


sont  appelées  à  remplir. 


It 

Los  ,»âh^  un  fmiT-hnurf1n„s  (f.«.  .V.)  font  Rf^néralomont  t.Mir  apparition  au 
,.,.„m...nr..n,.nt  .!.■  mai.  I-.ur  s.-ulo  fonction  est  <U'  f^'-n'lcr  la  n-.n.-._  lout 
1,.  n.^t,.  (le  l.ur  vir  est  ai.-olu.n.nt  inutile  et  à  la  hn  .U-  VvU- lU  .ont  el.asses  de  la 
niehe   par  les  ouvrières,   e,<-^(-TiiU'nwni   plu^   morts  (,ue   vifs,   et  pas    toujours 

"""L's  phases  par  lesouelles  pas^nt  l.:s  divers  individu-  d'uue  ruche  dans  leur 
dcvcloi.i...nent  sont  les  ,nên>es,  n.ais  la  durée  de  ces  phas,  .  varie.  La  re.ne  d^-'pose 
au  fon'l  .!.■  la  crlhdeun  .euf  petit  et  hlanc;  s.  c'.-^t  une  c,.llule  de  maie,  cet  œuf 
produit  un  n.ale.  Trois  jours  plus  tard  il  édot  et  la  larv,  ,.et.te  et  blanche,  est 
Lurrie  i.ar  les  ouvrir.res  uvec  du  n.iel  et  du  pollen;  cuh,  ou  six  jours  après  elle 
,.st  ..on  ,l<M.n>ent  dév.lopp.V  et  elle  remplit  toute  la  cellule  Les  ouvrières 
iM.uehent  alors  la  cellule  au  moyen  d'un  c.nuvr.le  .1.'  cire  et  la  larve  se  tisse  un 
,.„con  de  M,ie  line.      Klle  change  alors  de  peau  pour  la  .lerniere  fois  puis  elle  se 


transforme  en  une    nymiihe  < 


l'un  lilano  crème  dans  laquelle  les  parties  de 
l'alMillc  future  sont  visihles.  Quan.l  le  dévelo,,pement  est  terminé,  l'aLeiUe 
pirfVite  coui.e  le  .■ouv.rcle  qui  recouvre  la  cellule  dans  laquelle  elle  s  .-t  (leve- 
Oum'-e  et  -ort  La  jeune  ouvrière  s'occupe  d'ahonl  .h'  soigner  le  couvain;  ce 
n'e't  <iue  plus  tard  .,u'elle  est  employée  à  la  récolte  du  miel.  Le  tal.  eau  sui- 
i»ant  indi<iue  le  temi)s  approximatif  passé  par  les  difTerents  mdividus  dans  leur 
développ«'inent: 
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Il  \Hm  OK.S. 

1  'a|>iculteur  doit  étudier  avec  le  plus  grand  soin  h-s  habitudes  des  aheilles; 
uni'  connais-aiicr  parfaite  de  ces  lial.itudes  est  essentielle  à  la  bonne  exi)loitatioii 
du  rucher  et  au  succès  des  manil)ulations.  Bien  des  gens  sinia-çinent  que  la 
caractérisli(iue  principale  d'une  abeille  est  sa  pi(iûre,  mais  ils  s,,  trompent.  Si 
lès  manipulations  sont  faites  avec  le  soin  et  l'attention  voulus  on  ne  court  (lu'iin 
inininiuni  de  riscpies  d'être  pi(iué.  La  visite  <les  ruches  doit  se  faire  pi^ndant  le 
j„ur.  .|uand  les  abeilles  travaillent.  On  doit  les  déranger  ail-si  p,  u  (lue  possible 
surtout  pendant  les  jours  couverts  ou  (piaud  la  pluie  meiiac.'.  car  c'est  à  ce 
moment  (lu'elle-  sont  le  plus  irritables.  11  ne  faut  pas  les  examiii.  r  le  M.ir  et  ii.' 
le  fain\  dan-  tous  les  cas,  (pie  lors.pie  cela  est  nécessaire,  sinon  le>  aiieilles  1rs 
plus  douces  cliangeraient  de  caractère,  l'-viter  les  mouvemi'iits  bru-(pies  et 
sac.adés.  truand  Ou  t  xaniine  des  ruches,  ne  pas  les  tenir  ouvert.'s  trop  long- 
triniis  et  évitiT  autant  que  p,.-ible  de  les  visiter  quand  le  tenqjs  est  froid,  car, 
comme  la  température  île  la  ruche  est  plus  élevée  (lUe  la  température  exté- 
rieur.-, I<'  couvain  p^^urrait  se  r.'froidir.  Le-  ab.'illes  n'aiment  pas  la  ouleiir 
noi'-.-:  il  vaut  .l.iiie  lui.ux  jx.rter  .les  habits  .le  couleur  claire  daiis  le  rucher. 
Avant  d'ouvrir  la  ruch.'  iiour  l'examin.r.  euv.)ver  (luel.iues  bouiït'.'s  de  fumée 
dan-  l'eiitrt'e;  iiuand  on  enlève  le  couverch'  on  soulève  la  couverture  à  un  bout 
et  on  env.)ie  eii.'.ir.'  (juclques  boufï.'es  de  haut  en  bas,  entre  les  cadres.  Les 
ab.'illes  ainsi  trait.'es  se  gorgent  de  miel  et  elles  sont  plus  faciles  à  manier  dans 
cet  état.     Il  faut  prendre  gar.le  de  secouer  la  ruche,  et  toutes  les  opérations 
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,i,,iviiit  t-tr.'  ilT.i'tu.',>s  à  cotô  .ir  la  ru.-he  uu  (I.TriiTc  ccll.'-ci  afin  do  no  «êner 
.lau  uni'  f:iv»n  If  vol  de-*  ouvrii-rcv  Si  (ni.'lqui-^  alu-illrs  cwri.'usfs  p'iraissaiont 
\oiil,,ir  il.vcnir  trop  famili-Tcs,  ne  l.'s  frapp.z  |)u.s.  Il  nVst  pas  toujours  pos- 
-il.lr  d'rvit.T  1.-  |>i(|rirf>.  (iuand  on  a  t'tô  \iu\w.  il  faut  rnlcvcr  rainiiillon  avec 
Il  L'iaiidc'  .•nipoisoiiiu'c  ([ui  n-U-  ){('ii<'-ralfiii.'iit  v\i  arri."'n-.  en  ayant  soin  (h;  ne 
ii:,-~,.x,  ni  r  lie  pression  Mir  ((  ttc  (Irmit-rc  «t  m  un  m-  frotte  pas  la  hlfs-iire,  l'irri- 
'  i'ii>n  sera  moins  vive.* 


MIKL. 


e-t   1. 


nectar  proveiiali 


t  (le>  lliurs  et  fiui,  après  avoir  été  ino(lifi<5 

n  Ir  p;i"aKe  ilans  l'e-toniac  <h-  l'alieille.  est  eniniai;a-iné  pour  la  colonie  ilans  let» 

llule^  'lu  rayon.     Au  moment  où  il  sort  des  (leurs  le  miel  est  une  solution 

i.iife  (  t  Micréi'.     Dans  le  corps  de  l'alH-ille  il  suMt  une  concentration,  s'épaissit, 

roit  (le  l'acide  formiciue,  >ecrété  par  l'abeille,  (pli  a-<iire  sa  conservation,  puis 


■i,'i)it 
■-t  d'''p(i»é 


hms  les  cellules  du  ravon.     (iuaiul  le  miel  e>t 


nt 


p;ir  un  couvt 


•rcle  de  cire  ou  opercule,  et  il  e>t  dit  upirrti 


1 


,e  noui 


1  arotiie  (lu 


miel  varient,  de  même  que  sa  couleur,  si 


iiivant  la  tleiir  qui  a  fourni  le 


i!.it;ir.     La  (piantité  d  eau  ( 


•t  d( 


composes  de  sucn 


\  Uii 


se.  auxipiels  le  sucre  doit  m's  ])ropriétés.   v 


l'tle  lilanc  i)as-e  (généralement  pour 
utres  ])lante>  tcN  (pie  le  peui)lier,  le  cliardoi 


tels  (pie  le  dectrose  et  la 

^,.,^ ■  également.      Le  miel  de 

le  miel  clair  régulier.      D'autre:*  trf-tles  et 

du  Canada,  la  >alicaire,  la  fram- 

■1  de  couleur  clain!.     Les  asters, 


.i-e  sauvadc,  etc.,  fournissent  également  un  mit 

d'or,  le  sumac,  l'asdépiade  fournissent  un  miel  de  cou 


l:i  verge 
-:irr:i^ili  i 


lonne  un  miel  de  couleur  fon 


iiifriic  ure  au  miel  de  trèfle,  il  se  vein 
l,tii~  la  .-aison. 

l.e  miel  est  une  excellente  nourri 


iileur  d'anil)re;    le 

t    (pioi(iue  ce  miel  soit  de  (pialité 

il  l)ien  sur  le  marché  parce  qu'il  vient  tard 


i.    -\~tenie 


se  l'assimile  prompteinent  et  facilement 


turc,  et  comme  il  est  partiellement  digéré. 


Les  pâtissiers  <■:  les  liou- 


rveiit  de  pr('férence  au  sucre  pour  (pie  le.irs  gâteaux,  etc.,  se  eon- 


it  plus  longtemps. 


Pour  sucrer  le  i)ain  et  les  gâteaux  il  est  supérieur  au 


icre   si,\i> 


bien  des  rapports. 


CIUE. 


i;ii.' 

Mui, 
i.ltl 
piiur 

:i4\  ; 
Iiiii 


.Vprès  le  miel  la  cire  est  le  plus  important  des  produits  naturels  de  l'aheille. 
e-t  secret ('•(•  par  des  glandes  spéciales  sous  l'abdomen  ou  la  partie  posté- 
,  lie  l'insecte  où  elle  se  ras>emble  sous  forme  de  pi  îles  pla(pies  ou  écailles 
en  uunmentant  de  grosseur,  font  saillie  en  dessous  des  .segments  abdonij- 
ur  le  i(")té  du  ventre.      La  cire  est  produite  par  les  ouvrièri>s  et  cette  ope- 


u  exige  une  haute  température.  Elle  est  éla!  )ré(>  du  miel  par  des  procèdes 
iolo<n(|Ues  complexes;  on  estime  (luil  faut  environ  (piinze  nvres  (le  miel 
faire  une  livre  de  cire.  On  voit  donc  combien  il  est  -mportant  de  fournir 
il-eilles  des  fondations  de  cire  et  de>  rayons  vides  pour  l'emmaga-sinage  du 

H.KYDNS. 


'H. il 


Les  rayons  sont  les  berceaux  de  la  communauté  des  abeilles  et  lui  servent 
■ment  "d'entrep(">t  pour  le  miel.  Le  couvain  arrive  â  maturité  dans  l(>s 
qui  composent  les  ravon.,  et  c'est  ('■gaiement  dans  ces  cellules  (pie  le 
lii  1  est  déposé.  Les  c,.llules  du  rav-m  sont  de  dimension  variable,  hlles  sont 
•  tnnne  hexagonale  régulière.  La  majorité  -.ont  des  cellules  d'ouvru^res;  il  y 
1  a  vingt-neuf  au  pouce  carré  et  ciiKj  au  pouce  linéaire.  Li's  cellules  des  maies 
D.t  plu-c  grandes;  il  y  a  quatre  de  celles-ci  au  iJouce  linéaire  et  dix-huit  au 
.ii.T  curré.  Nous  avons  (l(''jà  dt'crit  les  caraetéristi(iues  de  la  cellule  royale, 
;.V;;;i,'rf  et  do  fo;;e  \:\\\\: 

•Om  s.m;uKo  très  M.u     i.t  l;i  d.ml.ur   1<M   l-..mpl..i   .le   U   *,Uitwii   .juiviinte"  um'  '.une  de  p/-trolu 
»-|n  irniiMs  diode. 
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Vr  r  un  ■  pur.,.,  du  ,..,il.n  .r,.,...  Heur  à  Pautr..  .'t  r-.upl.r  l.  roU-  s.  util. 
!•  ù.        1.   f.' bti,..,.     Au  .-...r.  .1.-  M.S  visiter  aux  .l.iT.r.  nt.<  flrurs,  1..  corps 

;:;;::r  ;*;;:;'::"  ,:";:.ii.:: .  Vra^-.  ..M-Yian^  .1..  ,.,,„,,  ;-;;;;ii'.;;j'-f  ;^ 

...r  .Ir  lirana-  foiK  IriM'^,  -ur  1.-  j..u,tun-  -l.s  jainl..-.  1- ai-p.ir.M  <iui  >trt  . 
anu   MT  ipo  1..,,  ^w  I,-  r.tt..-   .1.  d.m.T..  .l-  IM.,  >IK-  o.mpr.n.l  un   «ran, 

l.mLr  fiutr  a.-  plac.-.  !..■  l"'ll.  Il  .  M  traiiM"'"tr  a  la  lu-hc  (  a.v.'  <1.  >  p.itt.  >  .1. 
l;;.!;:.!!.  .  t  à'-.p.'^é  .lan^  un',  a.^  .•■  Ilul.^  où  il  .-t  .uHuaKas.n..  .-..nan..  n.,urr,tur.. 
jKMir  la  larvi.  ..|i  <.<)Ur>  tk'  il<'v.  IciM»  iu<  "t. 


I        i 


l'Hdl'iil.lS. 

I,.  propolis  <-t  <">'■  Mil.^tau....  noir.-  et  r.-in..,w,.  ,,,,,.  los  ahrillr.  pn.nn.-nt 

\Z.  patt..s  -bu.  I..~  ....H.ill..^  à  poli..,,.  ..t  ^Vu  M.,;v..n1  ....  p.,>..  .1..  .........t  .-u    1^. 

Sa  pr's."  ...  .lan.  la  ru.h..  i,i-u.  U-  ..p.Tat,.,,,.  .1..  rap,..ui...ur  .ar  .•  .■.!  un.,  n.a  u   .■ 

w!:^!n-:     vJr  ....  .l.-l,ar.-a<s..r  les  habits  vi  Vouù\W<;  .1  faut  les  fa.re  l.ou.ll.r 
dans  de  la  Icssivf. 


MANIPULATION   DKS  HICUKS. 


Kn  parlant  .!..>  l.al.ilu.l.-s  ,!..<  al..!!!.-  n..us  av.,n>  .l.'ja  dit  qu  inu;  connais- 
.an....pa  fait.. -le  <•fsl.al.it  U.1..S. -tait.. ss,.nti..ll..  vi  n..us  av„ns  .n.l.q.i.-  a  c  suj..t 
...rtài.'MTin.ip-  .!.•  .......luit...     (•.■s  :.rin,-ip..s  douant  t.nijours  s.-rv.r  .!<■  pn.!.' 

''""Kn'^uSnr'h.'n:.'!;:''''::-  !..it  .•n.pl..v.r  P..nfunn.ir.  .nvant  les  u.structions 
qui  ...'.1  .i.-.jà  .-'t.-.  .i.mn.V^.     On  ....l.-.v..  s,.ign....s...n.  nt  la  .•.n.v.-tur.-  .p..  ncouvr.' 

"  ."uln..-  .1   on  ..nv..,..  <p...l.pi..s  Iw.uft.Vs  ,1..  fun..V  sur  h-  <l..--sus  .l.-s  ..adr.s. 
On  <l..ta..l...  ai.,r>  .ioue-..n>..nt  l.'s  ..a.ln.s  a..x  .Ltix  ..xtn.nnU'.s  au  n-y...  .lu  vuiM- 

ra..l.„r  ..u  .l'un    t..urn,^vis.     Puis  ,.n  .nU-'V..  la  pan,  h.-  .1.;  parut  ...n  ou  par... 
,„„,,i,..    ,,,„    ,,,,    à   l.mit.r    P.spa...    -lans     a    ru.lu  .    ''"'•, ■^'  l^''^''!;;    V'™,': 
on  r.-.loip...  .l.s  .-a-l-vs  afin  dv  pouvoir  .l..pla....r  .•.ux-...  .le  cot.-.     M  1.  >  <  a.  r  ; 

nniplis^rnt  toutf  la  nu^l..'  et  s'il  n'.xist.-  ,.a^  .l.'  l-lai..!...  dv  partition,  on  ...L'Y. 
nn  d.-s  <a<lr.-  .lu  bout  vi  on  1..  (.la.-..  .l..u.....n.i.t.  .lai.s  un..  i)o.^ition  v.'rt.ca  .. 

o.ntn-  un  ...-.t,-.  .1..  la  ru..lu..     Avant  ,iVnl,v..r  un  ..a.lr.;  .1  ..^t  bon  .  .■  îir.r  U-  .'a.  r.. 
voi.in  un  P..U  .1..  ..ôtô;  ,n  op.'rant  au.M  ....  .•■vito  .1  ...•r..<..r  ou  d.-  'l'';"W,        ; 

■ib..ill.s      1!  n..  faut  pa,^  iiHttr..  par  Lriv  1-.  v,v\n  sur  l..<pifj  la  rein.-  tiasaill.   c.r 
nll.-.i  p..urrait  sï-loisrn.r.     En  .•xa...i.K...i   1..-  .a.lr.'s  H  taut   s  assur..r  av.'.-    .> 
plus  ^^ran.l  soin  .pic  la  rfin..  nVst  piu^  .i..!..!:....  «I''  •'«■lu.  sur  l..<pi.l  vW"  -<■  tr..u%. , 

,arsap.rt..  an...t..rait  pand.m.nt  lani.l....;.  „  ,,.„..nt  l'i 

Pour  .■xa.nin..r  un  .a.lr.  .  ....  1..  lôv..  .In.it  yn  .l..l...rs  do  la  ru.'h..  .n  t.nant  Ki 

!,nrr,.  s,>n..ri..ur<.  .lai..-  un.'  p..sitioii  lu.ri/.ontal...     11  faut  autant  .pi.,  po-sibl.-  !.■ 
t.nir  au-d..s-us  d..  la  ni.li..  alin  ipi.'  it-  ah.  iii..>  ou  i..  i.u.-i  q.i. ...  U.i.iiHnt  puiss.-.ij. 

r..|onib..r  air....t......nt   .lan^  ....il.-.i.      Pour  ..xa.nin.r  laulr..  ....t..  <Ui  r^-V""-  ' 

n..  faut  i.:i.-  touru.'r  le  .a.lr..  l...iii'....ital..m.-nt  «ar  ...  ra.von_  alour.  i  ^l''  »' <  '  "'' 

d'<sv,ainis  pourrait  :.'i  ftoii.ir.r,  .surtout  s'il  n'est  pas  consolide  avec  .les  tils  de  1er. 
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..i,  il  li-M'  un  bout  (1«-  la  l)arr«-  j'UiX^rirurc  jusqu'à   <•<-  qu'olU'  -^(lit  jv  rixM<li.uliii- 
I,    ,11  lait  pivotir  Ir  cîiiirf  Mir  crt  axe  ju-(|u':i  rv  (pir  Ton  voie  l'uutri'  rote,  puw 


ai 


uponcurc  (le  manifrr  à  mettre  wtte 

DUS  «lu  r;iyon. 

_ ...  oin  (il'  U*  metlre  à  /MartJinriit   convenahlc; 

lu'ils  soient  trop  t>pao(-s  l'un  «le  l'autre  .ar  les  iilMillex  rempliruient 


iiv«c   I  îiulrc  extrémité  de   lu  barr< 
iJMMs  une  po>ition  horizontale,  au-<le: 
l'.ii  repla<,'ant  les  (•a<lre>.  ayons 

faut  pus  ( 


I,  -  e-par.  -  avec  les  ravons;  il  ne  faut  pit-  non  plu-  (|U  ils  sou  nt  trop  rui)pr<>cli<;« 
,  ir  N-  abeilles  ne  ponrriiient  visiter  les  rellule-.  Hien  «les  ca.ln  -  -ont  rnunu 
,l.i|, pareil-  «pli  rt"nl<iit  autoniatupieineiit  re-paciineiit  :  «piainl  <•>-  appareils 
Itiit  pas  les  ea<lre-  doivent  être  plae«'-  à  1^  pouce,  «le  e«ntre  à  centri-. 


1  \ 


.Mit 


it  pa: 

HKl  SION  DKS  «-OLOMKS. 
.itloi-  «le-  ruclu  -  p<r«leiit  une  f(irte  partie  «le  1<  ur  i)oi)ulation.  ou  .livieiiiient 
me-.  e'est-à-<lire  «lu'.llo  p.r.lent  I«  ur  r.  me.  l'oiir -auv.r  <■«■-  ••olonK's,  il 
-  réunir  à  «l'autn-s  plu-  fortes.  L'e.xanien  «les  «•nionies  à  raut«iinne,  pour 
|,K,iivrir  Cl  lies  (pli  -ont  faibles,  est  une  opération  que  l'on  ne  doit  pu--  néKiiuer. 
(Il,  réunit  .  n-<inbl<'  ees  eoU.nies  faibles  et  on  l<s  nourrit  afin  qu'elh's  piii-.nt 
|,i\.rii'  r  .  n  bon  état,  av<'e  un  jirand  n«.inbre  «le  jeune-  abeilles.  Ix-  ditTérent«s 
.„l«.iii.-  ont  des  «..leurs  cnractf'n-ti.pies  «pie  les  alwilli^  reconnaissent  et  «lans 
,1.-  Cl, dit  ions  or«linaires  d<ux  roloni<-  faibl.  s  no  peuvent  être  réunie-  san-  pré- 
...iitieii.  Si  l'on  réunit  «leux  rol«>ni«-,  la  ruche  qui  renferme  la  plu-  faible  doit 
,ir.  rapprui  hf'e  (;ra«lueli«meni,  à  raison  d'envinm  un  pied  par  jour,  «l 
|.lii-  tnrti'  ju-(prà  ce  «pi'elle  soit  à  c«*)té  < 
iiini-.  cilli  >-ci  doivent  «"'tre 

.;.!;.  pciiiiaiit  trente-six  ou  quarant<--huit  heures  ju-quâ  ce  (pie 
t:.  i,  -  -  \  -oient  habitué'»-,  ])U 
i-i    •h''v:   dans   ce   c;i.- 
.\\.ii.t  il 

....li.^d „ -  .  ,       ,        , 

ri.,  i,«  «lui  renfermait  la  coUmie  faible.  11  est  bon  «le  mettre  une  jtran«le  planeh.. 
iiM  l,,;.',  qui  con«luise  à  la  planche  «le  v«.l  ,diii  di'  p.  rmittro  aux  alK'ille?  nouv«'l- 
1,^  ,1,  rrcimnaitre  plus  fîvcileiiK'nt  leur  nouvelle  «Icueure;  plus  tard  «m  jiourra 
,  î,l,  ,.  r  («tte  planche.  Ine  demi-heure  environ  après  avoir  réuni  h-s  deux  colo- 
i.i,  -  ,  ii-(  iiible  on  «  xaniinera  1«-  abeilles,  et  si  l'on  observe  de  violentes  querelles 
iMiini  «  Iles,  cm  doit  les  enfumer  de  n«juveau  vinoureusement 


la  ruche 

de  celle-ci.     Si  h'S  deux  colonies  ont  des 

mises  en  cane:  on  laissera  la  meilleure  nine  dans  sa 

'  h-  alwilles  élran- 
on  lui  donne  sa  liberté.     Il  arrive  parfois  qu'elle 
on   introduit  l'uutn'  reine,  de  lu  manière  «h'jà  décrite, 
réunir  deux  colonies,  il  faut  les  enfumer  f«.rtement.     On  place  alors  les 
la  ruche  faible  «lans  la  ruche  plus  furte  et  l'on  enl('ve  du  rucher  la 


,1. 


il  vaut   mieux  effec- 
au  printemps  ne  sont 


on  observe  de  violente: 

tiuantl  on  réiuiit 
,\  ii.liMiies  pendant  uni'  série  «le  jours  froids.  c'est-ii-«lire  pen«lant  «pi'elks*  ne 
.  !  !  ).a-.  «m  peut  pénérah'inent  les  mettr«'  ensemble  de  suite,  sans  qu'il  soit 
• -suri    de   r."ppro«'li<r  Krailuelli'ment   la  coh.nie  faib 

I  ,,-  réunion-  pendant  la  miell(''e.     1>-  réunions  fai 
-  jiHiéralf ment  à  recomiiiamler. 

iiii  ]i(ut.  sans  difficulté,  réunir  de  nouveaux  essaims  en  les  j«taiit  t«)ut  sim- 
iii.  !,i  ensemble  devant  une  ruche  neuve,  tout  c«)innie  il  ne  s'afii-sait  que  d'un 

II  •"aim.     Souvent  on  peut   réunir  avec  une  cohmie  plus  f«irte  une  «'ohinie 
1  t  -t    restée  orpheline  pendant  «piehpie  temp-  (  n  la  traitant  comme  un  essaim 

:i  jitant  tout  simplement   devant  la  ruclu'  forte  après   avoir,  au  préalable, 
.;!.,   Initeinent  les  deux  colonies. 


■l'I" 
..  1„- 
'  ^  en 

,  h  ,-i 

( 

pV.-ii 

unir 


rK.\NsV.\sK.MKNT. 

-ons  un  débutant  «pii  a  a«li(té  ses  premières  ('<.)lonies  d'alK'illes  dans 
fixes,  «tu  (ncore  un  apiculteur  (pli  désire  aufimenter  le  nombre  de  ses 
en  achetant  de  nouvelles  dans  des  ruches  fixes.  Dans  ces  deux  cas  la 
lo-e  à  faire  est  d«'  tran-va-er  ces  abeilles  dans  des  ruche-  à  cadres  mo- 
traii-vasement  peut  s«  faire  de  plusieurs  manières  mai-  la  meilleure 
!!!  !v. liiil  de  v'.iC  de  l'avenir.  l'arçe  n.u'elh'  fournit  les  meilleur*-  iu)n«li- 
[iles  pour  la  nouvelle  colonie  d'abeilles,  est  c«'lle  «lUe  l'on  app«;lle  parfois 
l'ian.  \oici  en  quoi  elle  consiste: 
12400—3 
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On  pla"!'  iiiio  luiMVrlli'  niciir  n.ntciiant  dos  railrrs  rempli- 


f.Miilli 


rue  uimfn-"'  si 


ir  il'   support  (pu  t'tuit  occupr''  auparuvaiif  par  la  riicli 


li\.',  (pM'  i'iHi  rrculc  Mil  i"'ii  ilf  rôU'.     \]>rr>  avoir 


ifutni' 


s  ahi'illcs,  on  rctoiirii 


Il  I  uclic  fixe,  la  lia-i'  l'ii  l'air,  ft  l'on  phn'c  par 


-dessus  uno  oaisso  viili'.     Kn  tapotant 


iin'U--c'iiii'nt  sur  li's  l'i 


ti'-  (le  la  ruche  au  moyen  df!  deux  hâtons  ou  avec  la 


des  , 


nain-,  on 


ililme 


Ile-  se  Kronpellt  eU  llla--' 
m  les  jette  dune  liru-(ple 
journaux,  et  (pii  e-t  pl,i 


lieille-  à  pa— er  d(!  la  ruche  dans  la  caisse.  n\i 
<  )uand  toute-  le-  alieille-  on*  qnittf'  la  vieille  rucli.., 


ii--e  ~ur  une  planche  c 


ouverte  d'un  dla|)  lilaue 


d. 


\  ant  I  enl  ree  i 


le  la  nouvelle  rucl 


l'Ile 
cul  re 


t.      Il  faudra  l)i(  ii  observer  pour 


])r('cipitenl  inunediatenien 

an-  la  nn-lie.  car  -i  elle  n'\   entrait   pas  lop' 


voii 


an-  lai| 
-i  la 


Uell.' 


pperatiou  ectiouerait    coniple! 


nient.     <  >n  ni<  t    ,alor-  la  vii'il 
lai-  -e  petidaiit   troi-  -eniaine- 


lixe    -ur    nn    nouvi>au  support    ou  on  l;i 


Au  lioiit  de  (■!■  temps  tout  le  couvain  (pie  cctr 
'leulernie  sera  ('clo- et  l"^  jeune- alxille- pourront  ('tre  r('unirs  à   la  colonie 
,l;,.i-  I..  n(mvelle  ruciie.     11  peiit  -e  t^Hiver  de-  jeunes  reines  parmi  ces  jrune. 


ir  (le-  cellule-  i'..\a!'-  "nt  pu  ('lie  foriu('es  dans  I  intervall< 


I)a 


..nt 


leter  le-  Ji  uii'  -    a 


l.eille-  de  la  vieille  ruclic  devant  la  nouvelle  rue 


ir  1(  -  K'nior  a  la  iii-eiiiiere  e 


.1. 


iii  place  sur  I  1 


ntrei 


de 


a  no 


elli    ruche 


un  p 


leine  et  à  luàles  ou  iine  tôle  p>  rioi'i'e  pour  eni[)eiiier  l  entre.-  .les  j.ini.' 


lUt  r.'  ni(  t  lioi 


ati-  laipl. 


on   transtÏTo   le-   ra.Non-   au— i  !ii.i 


li.  i  c,)iinnent  on  opère:    on  p 


lace  une  noiiv.ll.'  ruche  -ur 


11  ^  -;ippoi 


t  et   un 


I,-   al.eille-   de   \v 


illc 


rh..  d: 


m-  une  iai--e  p.ir 


,|,i,teii;.  iil    ili'jà    .h'erit.      ('iiiMute  on   ilmt   tran-l' 


le-  vieux  ravons  (pu 


I  .'niielll    il-  c 

•,■■11.'  ruche  a\.  !■ 
p.,ur  -.•  :_Lr..ui!.  r 


.ii\  ain  .1   un  p.  il  'i.'  nii. 


.!;■.•  .  de 


A 


|.-  .-ilL-lile-  -ont 


a'i-  la  cal 


de,  on  .■!i!''V.'  un  de-  c.'it.'-  'I"  la  vi.-ilh^  ruciie 


in  (  n  extrait    L-   i:i.".  on-  up 


I  >■!   |.  -  ncip.'  a   la   diriieii-i.iii   ■■oiilue  |!,iir 


i|ii'il-  s';,ju-ti  m 
I  i.in  au  nio.M  u  .1 

l'et     .■.JU-t."...'    .!•■- 

I  i>d.iniin  m.  r    1' 


aux  ii.iu\     iu\  ■'.eU'. 


•I' 


I-    on  le-    maintient   en   p.i-i- 


li.'.-ll,-  alta.-h. 


dn 


Cet    .■nl'''Veineat 


!\      .11-      -O 


ht 


liiale-;  to'ife  prc--ion   pourrait 


il.       Il    i.ailt    .loïc 


il  faut  e.ial.'iniiit  -  .i--ur.'r  ipe 


la   n.ci\ 


II. 


rii'iie    (ji 


il. m 


■ay.iiis  -ont   p 
11...     <  >n   iiliK 


.)i.,.rier   .1.'   ur.i'eic 
■   à   la   mènii 


prec.'iuiioii- 
haiiti'ur    hiM- 


•  hiM-   l;i 


-  ca.lre-    inimis   .li 


s   \iiiix   ra>ons.   pui-  ou  jette   le-  ah.ille-   .levant    la   ruch.' 


coniUK    iiou-  venon-  .le  dcf 


lie   leur 


•ux  nio 


l.il 


rire  et  on  les  laisse  s'v  reielre  i)our  pr.n.ire  | 
lie 


)o-se-- m 


1er  dans  une  nouvelle  maison 


(^iiaiel  il  s'aiiit  d'at'ciile-  (pii  ont  l'ti'-  trouvées  dans  un  ;irlire  on  peut  -ouvii' 
1.     transporter  .laiis  une  rai-se  par  h-  iapotement  et  on  les  uiet    eu  ruche  .!.•  la 
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ip  Im  riilonio  soit  d -vonuo  orplidino  pour  une  raison  ou  pour  uno  autri'.  f)a 
ir„!roil  (Ir  lii  p'Ttc  d'une  roinc  i)iir  l';ieit;iti(m  oxrcvsivc  (l:iii<  l:i(iU('llc  M.  tr.iu- 
,  Ml  |,'-  alM  illos,  par'ii'uliôrt'mi-nt  li-  Miir.  (luiuiti  les  autres  colonies  -ont  traïuiuil- 
-:  nii  voit  le^  at>eille.  orphelines  se  j.ter  hors  de  la  ruoli  ■  et  y  rentrer  préeipi- 
. .lin  ut  en  faisant  entendre  un  hruiss.  ment  partii'ulier. 

(  ;;,  peut  élever  les  reines  ,,u  les  aidieter.     Si  on  l.'s  achète  il  faut  se  les  pro- 
.1.  •■  I  liez  une  per-onne  de  rontianec  ou  dans  un  rucher  rpii  ne  soit  atteint  d'an- 
'  .(lie;  dan-^  tous  \r<  cas  il  est  lion  de 


mal. 


-  pcu\'el- 
.1  ,11,   rlr    ]>etites^ 
(|iics  (nivrières 


'ir 


létiuire  le~  ouvrières  fpii  arroinpa- 
ni  la  reine.      Les  reine-  (jue  l'on  adièt.'  Mcit  «.'prouv('es  »  ou  «non  éprouvées)), 
r  ine  non  éprouvée  est  une  jeune  r.'ine  <iui  a  été  accouplée  mais  (pii  n'a  pai 
M  ,rilée  assez  longtemps  pour  qiie  le  proiluet^'ur  puisse  -avoir  si  sa  prosîéni- 
-,    eomi)ose  d'al)eilles  ))ures.  (•'cst-à-dire  >i  elle  a  été  accouplée  avec  un 
.   ,\r  race  pure,      l'ne  reii>e  «éprouvée  »  e-t  celli^  oui.  l)ar  l'asiiect  de  sa  iironé- 
:••     a 'montré  qu'elle  avait   été  accouplée  avec  un  mâle  de  race  pure.      Le- 
nt être  envoyées  par  la  postr-  à  tle  lonf^ues  distances.     On  les  expé- 
rae;es,  accnmi)a;;nées  d'une  provision  de  sucre  candi  et  île 
la  eaiie  lienton.  oui  e-t  construite  de  fa(;on  à  pouvoir  servir  à 

■  Mlinre  la  renii- «lans  la  ruche,   ,-t    itIIc  cpie  l'on  emploie  )r'-ii''T;dement.      Il 
hmi  toutefoi-  ,\v  transférer  la  reine    dan-  une  ca^e    nouvelle    avant    de  l'in- 

i'iire.  ,,. 

(i-.Miid  nn  remplace    une    rein.-,   il    faut    enlever  1  anci.  une    avant    d  intro- 

■  'l;i  nouvelle.     (  )n  le  fait  fpKiraute-huit  hetires  avant  d'introduire  la  notive'le 

Si  une  colonie  e-t  re-^tée  orphelin.'  pendant  environ  douze  ou  seize  jours 
:  tiv-  iirohaMe.  -urtout  >i  l;i  rurhée  est  forte,  ((u'il  y  aura  une  ou  plusieurs 
.-  viep'e<  dai\s  la  r\iehe.  U  faut  déîniire  .-e-  jeunes  reines  et  enh'ver  les 
"aies.  11  vaut  mi 'UX  ne  pas  lai^-er  h-  al>el|!e-  orphelines  pendant 
le  cino  iour-  <  »n  reçoit  pénéralement,  avec  h-  reine-  que  l'on  acliète.  des 
,-  -ur  ia  manière  de  les  in1rod\iire  dai\s  la  ruche.  La  eai;e 
ximmet  de-  cadres  avic  la  partie  recouverte  de 
).is.  L'entrée  de  cette  c;'.i;e  l'st  liouché'c  avec  clu 
ain'i.èt  recouvt  rte  d'un  niorceau  de  carton.  Lesaheilles  ronpentji' carton, 
,  iiiTiit  le -ucre  et  délivrent  ainsi  la  reine.  Cette  opération  de\-rait 
-  \in.'l-(|iial'e  heures.  Parfois  les  abeilles  <  mhollnil  la  reme  (|Uand 
'."V  dan-  ia  ruche  c'est-à-dire  (pi'elles  -■  forment  en  liouh'  -)Tré,.  autour  d'elle. 
).tii-  ce  ca-  la  houle  d'aheilles  tloit  être  hi  'W  enfumée  et  la  reme  ipie  1  on  aura 
I  .  . •.,■(■  au  centre  doit  (Mrc  remi-e  dans  la  cape  et  introduite  de  noiiveau. 

i.,i  r..l.inie  dont  la  vieille  reine  vient  de  -ortir  avec  un  essaim  et  (jui  a  une  ou 

.  ,-1.  ur-  je\ine>  mères  est  mieux  di-i)o-ée  à  accepter  une  nouvelle  reme.     .\|)re.s 

■  .■  r.  l|,-(i  aura  été  introduite,  on  ilevra  déranuer  la  colonie  au-i  i)eu  (pie  i)os,i- 

■il.  -lient  pour  -'as>urer  (pie  le-  ahedle-  ont  accei)1é  la  r.'ine  sans  l'eml.aller. 
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I  lit  de  la  ruche  et  à  rimjx.s-ihilité  où  -.■  trouve  la  reine-mère  ih-  faire 
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la  rurlip  tandis  qiio  rrllcs  <l<s  autres  colonies  travaillent.  Quand  l'essaim  sort 
il  se  pose  généralement  sur  une  branche  d'un  arhuste  ou  il'un  arbre,  dan'^  le 
voisinane  du  ruclier,  mais  dans  certains  cas  il  peut  voler  à  de  longues  distan.f-:. 
Si  la  branche  de  l'arbre  est  petitr  et  que  l'on  puisse  la  sacrifier,  on  la  coupe  et  on 
(ait  tomber  l'essaim  par  une  -ecousse  sur  un  toile  lilanche  ou  sur  une  feuilN  !. 
panier  étalée  devant  l'entrée  de  la  nouvelle  ruche.  Dans  ce  cas  l'cnrucl...^.' 
ne  présente  imcune  difficulté.  (  »n  iiose,  dans  les  cadres  de  la  nouvelle  ruche,  (le< 
f(uilles  ,oni|.léti-  de  cire  (:;iulrée,  et,  dans  le  milieu,  un  -eul  rayon  contenant  .lu 
couvain,  pour  (lUe  le.-  abeille-  -e  -entent  chez  elles.  Après  un  ivremier  essiim 
o\l  f.s,vaim  i,rlm<iir<  il  n'e-l  lia-  rare  de  voir  des  e-saims  sccoiidauv  ;  sortir  d'iiiif 
ruche  On  doit  h-  prévenir  en  retranchant  avec  ^om,  dan-  ia  vu  ille  ru. lie, 
toutes  le.-  (clluli's  rovales.  sauf  une,  ai)rés  (jUi-  le  i)rcmier  essaim  est  sorti.  Si 
on  le  dé.-ire  on  peut,  à  ce  moinent,  introduire  une  iiMiivelle  ri'ine  de  la  muni,  rc 

delà  ilécrite.  .  .       ,     ■  i      , 

l,a  capture  de  l'es-aim  est  la  difti.ullé  pnii.'iiialc  (pie  pre-ente  le  mode  ilr 
pn.pii'tiation  i)ar  e->aiiiKit:e.  L'essaim  iMiit  voyafier  à  de  longues  di-tance-  ou 
H-  poser  dans  un  endroit  inacce--ible.  l'n  bon  iK.mbn-  d'apiculteurs  prenin  iit 
leurs  précaution^  eu  rnnnant  les  ailes  de  la  reine  au  commencement  de  la  -ai-..ii 
Cette  prati(iue  (pie  l'on  appelh-  le  (■/-/'/»«/((/  e-t  à  ncomm;inder.  .\u  prin- 
temps on  examine  soijineu-. m,  nt  N-  rui'he-  pour  .•hercher  la  reine;  cellr-ci 
trouvée,  on  lui  ronne  l'aile  ;i-  '  érieiire  d'un  coté,  au  movii  de  cin  aux  fins  et  pciii- 
tus.  Avec  l'ha'oitude  on  peiu  f;tire  cette  opération  -;.■  .pi'i'  ^"''  néc.'s>a;re  d  eii- 
l 'ver  la  reine  du  ravon.  (iuand  cette  itréiauti..!!  a  été  pri-e,  la  reine  (pli  acoiii- 
patrne  l'essaim  est  incapable  de  volt  r  et,  i)ar  i  ..n-eipieiit .  celui-ci  ne  (juitte  pa- 
le voisinage  de  la  ruche;  on  troin.  la  reine  r-\lb.n,;uit  .l.-  prendre  son  vol  sans 
iiouvoir  y  parvenir.  On  la  na  t  en  ca)ie.  On  déplace  d'un  céjté  !a  ruche  dont 
l'essaim  (st  sorti  et  l'on  met  à  sa  place,  sur  le  support  (pi'elle  occupait,  une  autiv 
ruche  conti  liant  un  ravon  de  couvain,  I/e-aim  est  déposé  dans  cette  nouv.  Ile 
niche,  dans  hupielle  les  abeilles  rentrent  en  revenant  de  leurs  travaux.  < 'n 
rephu'e  également  la  reine  dans  la  nouvelle  ruche  av.  c  re--aiin.  On  détruit 
alors  toutes  les  cellules  rovale^.  sauf  une,  dan<  la  colome-mére.  et  comme  la  popu- 
lation de  cette  ruche  aura  été  fortement  réduite  à  cau<e  du  iiombre  des  buti- 
neuses (pii  sont  entrées  dans  la  nouvdle  ruche  en  revenant  de  leurs  travaux,  il 
u'v    aura   généralement    pa-   de   deuxième   e-sai'ii. 

l'n  autre  nioven  d'empêcher  l'essaim  de  (put ter  le  voi-in;u;e  de  la  niclic  (-t 
d'attrapper  la  reine,  si  ses  aih's  n'ont  pas  été  rogin'es,  au  luoy.ii  d'un  pi.'nc 
six'cial  placé  (h  vaut  le  tn.u  de  vol;  un  procède  alors  comme  pour  le  cas  d'iiuc 
ri  iiie  dont  les  ailes  auraient  été  rognées, 

l'HK\  i:.N  IION    DK    L'Kss.\l,^l.\.,l;. 

Pour  empéc'Kr  h  s  ab.  ilh-  .l'esNiimer  il  faut  supprimer  le-  causes  cpii  le.- 
y  portent.  N'eu-  a\on-  déjfi  .lit  (pie  la  iiriinipale  de  ces  cause-  e-f  le  siirpeupl.'- 
inent  d.' 1:m  udi.  .  l.e  in;ini'pie  de  veiililatioli  y  contribue  bi  au.-oup  éplleliuiit. 
AiiciHie  niélh.i.l.  -.iil.'  ne  lépond  ;'i  t. .nie-  lis  circonstance-;  ililïénnt- _  apicill- 
t.iir-  i-ec(.mniaiident  divers  moyens,  l.e- -uivaut- ont  donné  d.'  b<iii-  n'-ultats 
mai-  leur  -ii.-.è-  .léfiend  eut  il  renient  de  rintellijjence  apportée  dan-  leur  api'li- 
,..,!„, Il  ;;|  j.,  |„,pulatiou  i  -t  tro))  nombreii-e  pour  la  rudie,  il  faudra  aurai.'lir 
son  louemeiit.  Si  la  ruche  e-l  trop  rem|)lie  le  cuvain  ou  si  les  cadres  du  nul  a 
(oiivain  legornetil  de  miel  et  i|.-  e.iuv.im.  la  reine-mère -e  trouve  dans  l'impo-i- 
bihlé  de  iiondre.  et  il  faut  don.'  lui  doiuier  plu^  de  pla.e.  On  pourra  placer  .|.' 
noine.'iux  comparlinieiit-  au-de-u-  .lu  nid  à  couvain  et  il  -era  bon  de  les  séparer 
.le  c.  tti  dernière  au  moyeu  du  gar.li-nia>ia>^in  it.Me  p.'rlorée),  (pi.n.pi.'l  emploi  .le 
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;.,  1,    fn'inunto  (lu  nii«l  aiigiiKiitcra  la  place  disponilile.     On    voit    donc    <nic 
;,  Il  lient   im'vcnir  l'cssuiniane  >-n  (limnaiit   plus  de  plare  à    la  rcinc-nuTc    pour 
;:,  I  lui  r  -ii  ponte    t  jilus  de  place  à  lu  niellée  pour  eramajrasimr  du  miel,  surtou* 
■    iCn  l'al'ri(Hie  du  miel  coulé. 

11  faudra  s'occuper  également  de  ventiler  la  ruche  en  été.  Pour  ceci 
,  -(,iilève  le  (levant  du  nid  à  couvain  en  le  séparant  du  i)lateau  au  nioyen  de 
:,-(nliois.  d'un  pouce  d'épui-seur.  Non  seulement  cette  précautiim  pré- 
Mjlra  i^•s^ainla^:e,  mais  elle  ijerniettra  d'ohtenir  une  plu<  hirU-  |)rodiic.tion 
;.  iiiH  1.  car  le  nombre  d'alnilles  (jui  -eront  occupt'es  à  ventiler  la  ruche  sera  rncjins 
■  i-idéraMe  (lue  >i  la  ventilation ''tait  défectutusiv 
.•I. ("le- pour  donner  de  la  place  de--ou< 
,   I  '     cl    d'augmenter    sa    capacité. 

I.(-  nilonies  dont  on  a  renouvelé  la  reini^  au  printemps  -l'Ut  mmns  exposées 
.--;;. i:ier  (|Ue  les  colonies  (|ui  ont   de  vieilles  leines,  et  au  ixiint  de  vue  de  la 
,|i|.li,,ii   (lu   miel   le   renouvellement    de-   reines,   e'e-t-à-.lire   la  méthode   ([ui 
,-i-ie  à  remplacer  la  vieille  reine  i)ar  une  jeune  au  prinlemps,  est  e.xcellente. 
l.e-  méthodes  (pii   précèdent,  employées  seules  ou  en  comllinaison,   avec 
iiH.ditications  (pie   comixirtent   les   circon-tauce-,   aideront    heauccjup  il   res- 
!iciii'   l'e-- aimage. 

A'  I  UIII>sl  MKN  1     Df    lUI  III;H. 
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le  dér-ire,  iirévenir  l'essaimage  naturel  des  alxilles  et 

-es  colonie-  sans  être  as>ujetti  au,\  eninn<  (pie  causo 

Le  moile  I.'  plus  simple  de  multiplication  e>t  la  divi- 


-icii;  Il  ci.n-i-te  à  divi-er  éfraletiieiit ,  ej\tre  (h'ux  ruches,  les  cadre-^  (pii  contien- 
II  11'  le  couvain  et  à  donner  une  jeune  reine,  ou  un  cadre  (pli  contient  une  cellule 
:.  ,1(,  à  la  ruche  (pii  est  orpheline.  On  complète  alors  les  ruches  avec  des 
'.-  contenant  de-  rayons  vides  o\i  des  fondations  entières  de  cire  gaufrée. 
I   :    Il  ,iin-i  deux  ruches  au  lieu  d'une. 

i'n  di  -  meilleurs  moyens  de  multiplication,  -urtout  (luand  on  fahrupie  du 
1:  .1 1  en  rav(.n>.  e-t  celui  .,•.;!  con-^iste  à  .-lai'ur.  (_)n  y  a  recours  de  iiréférencc 
.  i.iid  la  ruche  est  remplie  d'alieilles  et  (pi'elle  n'a  encore  (pi'unc  seule  hausse. 
I  :  .iilève  la  colonie-mère  de  son  su|)p(>rt  et  on  met  à  -a  i)lace  une  nouvelh; 
I  ;i  II.  cdiitenant  de-  cadres  (garnis  d'amorces  de  cire  naufri'^e  d'un  pouce  et  demi 
,1  d«  ux  pouces  de  large.  On  plai'c  au  milieu  un  cadre  contenant  du  couvain 
!..  Il  ncouvert,  ce  cpii  c<mtril)uera  à  retenir  les  alieilles  dans  la  nouvelh-  ruche. 
(':i  prend  alors  les  cadres  de  la  C(jlonie-mère,  on  les  secoue  pour  faire  tomber 
1-  vieilles  (pi'ils  renferment  dans  la  nouvelle  ruche  puis  l'on  place  sur  cette  der- 
\j  ■.'■  la  hausse,  avec  le-;  abeilles  ([u'elle  renferme,  au-de.-u-  d'une  t()le  perfort'e 
c( ci  encour.igera  les  abeilles  à  continuer  à  travailler.  (  )n 
la  colonie-mère  ou  la  lais-er  se  refaire  elle-nuMne 


;;,i:de-inanasm)  ; 
[  I  .1  diiiiiier  une  jeune  reine  à 


,1,1   nine,  ce  a  (pioi  cil 
tiîi'  de  jeune  couvain. 


ne  tardera  pa-  à  cause  de  la  pr('sence  d'une  grande  quan- 
l'HoDlXTlON    Dr     MIKL. 


Ceniine  la  production  du  miel  est  le  but  de  l'apiculteur,  toutes  les  mesures 
...iveiit  être  prises  en  vue  de  faciliter  cette  production  et  d'obtenir  la  plus 
Ki;Mide  (|iiaiitité  po— ilile  de  cet  alinuiit.  11  importe  tout  d'aliord  (pie  la  ruche 
-,  •  I.  iiiplie  d'abeilles  au  moment  de  la  première  mielh'e,  c'e-(-:'i-dire  générale- 
!.,.  ht  au  nioinenl  (h'  l'ouverture  des  fleurs  sur  les  arbre-^  fruitiers.  11  ne  faut 
1 .1-  i.iiblier  (pie  les  abeilles  doivent  être  développi'es  avant  (pie  les  fleurs  inelli- 
tèr.  -  -ouvrent,  afin  (pi'elles  puissent  se  m  ttre  immédiatement  à  récolter  du 
iiiiel  au  lieu  d'en  con-oinmer;  ce  dernier  cas  se  produirait  -i  l'élevage  du  cou- 
•-.'iin 

'i.   la    

iiii n-  tic  1U-;    elles  recueillent  le  pollen  principalement  Mir  les  diverses  e-pêces 
lii  rallies,    ce  pollen  sirt  de  nourriture  aux  jeunes  abeille.-;    on  lu  complète  par 


<:■.'.<   (lifTéré  iusou'à  l'ouverture  (les  premières  fleur-.      .\u  commenceinent 
iii-iin  h  -  al'eilles  s'occupent  à  récolter  du  nectar  et  du  |)ollen  sur  le<  pre- 


ri 

vil 


m  |i'l 


m 


iiiif 


M 


M' 


I 


\\i 


3"^ 
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idiirri-^ï^ini  -Tit,  si 


rcla   ("^t   n^'Tossairo. 


Los  ahoillos  qui  srmt  vigoureuses  à 


irrivi'i'  (lu  i>ntit<'iiii>~  i»  nviti 


tirer  lion  parti 


[liant 


\tives  qui  sont 


tielles  à  la  production  du  couv: 


!..■  imel  que 
.M   iri   ravoli-^ 


l'on   oiilient   «les   alieil 


t  i\  la  formation  d'une  colonie  forte, 
liquide  (miel  coul/') 


se  vend  sous  torni 


(miel   en   rayons    o 


p!ci\  .1-  I 


laiis  la  I) 


luetloll  de  ei'-  dru 


u  <n  piiteaux 
X  forme: 


^.     I) 


iver-es  méthodes  sont  em- 
deiix  cas  on  place  des 


llis 


,Ol-se-  au-i 


lc'--\i-  fin  nii 


.\:iiii  avec  ou  sans  nanl'-matr 


l.-i 


louvuin  et  la  pnniici 


liau— c.     On 


;a-^in  entre  le  nid  à 
met   li~  hau'^^es  en  place  au— itot  (pie  les 


ruches  sont  remiiiie-  d'alxill'-^  et   li 
1  ):in-  <crtains  cas.  afin  d'obtenir  un^ 


d!-,- 


liieii  garnis  <le  couvain  < 


■t  de 


ri. 


jjonie  très  forte,  on  place  un  dt-MMeme  ni 


:i  i-(iuvaiii 
diUMèmc 
en  incitant 


par-dc-^Mis  le  premier,  et    le  par 


-mauasm  es 


t  l.l 


\  ia  lin  de  la  sai-oii  on  iilace  la  reine  il 


])lace  au-ile--us  ( 
infé 


lu 


t;;.n 


-ii:aLia-:u  p 


Mir.l.   CM 


m-  le  nid  a  couvain  intérieur 

ii-tiim-nt. 


ri.K   nU   MlKl.   i-;\rK\ir. 


Pour  la  |ir: 


iIm  miel  coii'.'  1,1  liau~-e  (|ue  l'on  e;ii|i!oie  a  tréiiéralement 


la   même  dimeieioii  t|ue   le   ird  à  couvain,  < 


lie-  rc'j;iili 


(  'eriain~  aj'i 


at  îoii  du  miel  coule,  mal- 


la  .1 


cuit'  Ul>   -e 
ineii-iou  régulière  « 


t   elle   ciiiiiieiit   un  noinlire  égal  de 

fa 


-erveiit  cie  ca'ln-  plat-  pour  la  taiin- 


st  p 


■ferai lie  tt   elle 


e-t   KCIie 


laleii'.eiit   emliloyee 


t);i;iiMl  ou  en  a  ,1  Sa  iii-i)o~ition,  <in 


,1. 


it   mettre 


i'i< 


ra\<'n~  m 


inelit    a    y    ehlU!.-l! 

riiclii-r  n'a  pa-  i 


:a~iner  ilu  miel 
le  ra\on~  ^■il 


liate- 
Mai-  I"  di'liutaht  (pli  n'a  eu(  orc  (pi'un  petit 


je-   niiii   (|iie   le-   aireille-   pui-entcoinn'enc,T   imme. 


à  mettre  dan-  ses  liaussi 


<  et  il  devra  se  ser\ir 


foiidati<ins    compiele- 


I  ire    eaul  lee 


1):, 


cfldres   dont    on   -i'   proi)o- 


-xtraire  le  mu 


1.   la  foiu 


-iiKill  le-  ravoii-  -■  lui-raieiit   | 


■u  cire  doit  elre  coii-i 
■nd.mt  l'extraction 


lé'c  avec  du  lil  de  fc-r, 
.e  moiitaiic  de  la  fonda- 


tion de  cire  dan- 


cadre: 


fait  de  la  fa(;on  suivaii 


ctinnelure-  ipic  |irc-eii 


le.  -ur  -a  face  Ultérieure.  I:i  tr.iver-e  -uperu'ure  du  cadre 


te-    .111  l'introiluit  dans  le 
Ir 


et  on 


l'v  >oude  au  moyeu 


.re   toiidiK- 


(  I 


Il  peut   au--i  la 


lixer  au  hois  de  la 


ti-a\i  r-e 


-Uliérieure   au    liio\  -  M   dil 


ileau  de  cire  rli.  fondation,  petite  roue  (pu 


pn 


— e    la    cire   feriiieliieiil 


lliollll 


fi  ra  au- 


c  .mr. 
dï:iire 


!,■  In.is   '  un   maiiclie 


il!     peu 


cire 


f(Uid 


uteau  (pie  1  on  aur.i 
le  l'autre  coté 


lie  \i-r-ee  ( 


a  rendra  encore  ]iiii-  -oii 


laul    a  .oir  soin,  en 


montant   l.-i  fondation  en 


mettre    |i 


taiteiÈiei.i    droiii-,  sinon  les  ray< 


■lont    cou- 


•truit-^  de 


travei-  et   l'on  aurait   i'u:m.,ue  i'oi.jeî    prim-ip:d  de  l'emploi  des  cadres  (<t   .!.■ 
f,.ndation-  de  cire,     l'ar  l'emploi  .!.■  lils  de  fer  on  tient  non  seulement  la  fonda- 


tioi!  en  cire  i)liis  droiii-  mai- 


la  reiiforeit  ('paiement.     <  »n  se  sert  de  trois  ou 


lire  lil-  de  fer  élamé-     Il  '  oll)  (] 


(  lu   pi  lee   pour  cela  (j 


))  (lue  l'on  tend  en  travers  de  l'intérieur  du  cadre 


iia'ie  trot 


1-  à  travers  les  traver-(-<  latérale-  du  ("n 


tre,  1(! 


lloU 


-t  a  en 


vir-oii  un  pouce  aii-de--on-  de 


la  traverse  supérieure 


t,l  (',,-  ter  ,|Ue  1  on  a  tait  pa-ser  dai 
h'ii-;  hiqiK^lle 


trous  et  a  traver-  1-'  ea( 


Ire  n-p' 


.-ur  l:i   teilllle  de  cH'e  ( 
aliiK-lée  l'i.i  rmi. 

IJiUdid  la  plupart   ( 
culi'c-.   c'< 


m  le  rivi-  au  moyen  d'une  petite  mu 


i-e  a 


e  dentei 


Le 

plat 
nt( 


-t-à-dire   recoin  eit, 


1,  -   i-:,die-   ihilW   l:i    liaU-c   cont  leunclil    des   cellules  oper- 
le  cire,  il  faut  i>!:icer  une  nouvelle  liau— e  par 


di--u-   l;i   iiieiuiere 


Iule-    oiierculée-    rentcrmeii 


t    (1 


u   miel   mur. 


Le  miel 


l'on  extrait  de-  cellules  non  operculées  n  e 


taiie  mùiir  par  d--  moyen-  ;irt  iticul-. 


!• 


t  pas  mûr  et  on  doit  le 
1 


it  la  maturation,  il  s  évapore  ( 


ni.   il    (Cl  !  ai 


I,-  1  !i;rnL:i  ment-  rliimiipie-  -e  produi-en 


it   d:ins   les   i-i:itière- 


Il   \aut    mil  u\.   ;iutant   ipie  po-^il 


r  mûrir  le  miel  dans  la  rucl 


it    II     -ouniettre   a 
enle\er   l:i   li;iU--e  ili 


•lion   (pie   les   eelliile-   opereulei 


L'apiculteur  i-.eut 


({lie  le  nu 
..,-_,l..-.o-  I, 


I  dans  les  cadrc- 


])erculé  ou  il  peut  emjiilcr 


itres  et,  ne  les  enl(-ver  (lu'à  la  fin  de  la  -ai-oii. 
Un:m.ï  .Ml  .i.'-ire  tenir  -éparéiuenl  les  différentes  .pialités  de  nue!,  il  N'aiit  mieux 
.-1.1.  VI  r  le-  liau-e<  au  lur  et  :'i  me-^ure  qu'elles  s.mt  remplie-^,  (iuaiid  me 
hau-e  e-t  pleine  et  prête  à  être  enlevée,  il  faut  placer  un  oha-se-alieilles  par- 
a.i-sus  envnuii  '2-1  heure-  avant  -on  enlèvement. 
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I.<s  hausses  ntnplics  sont  transportc^os  au  lahoratoirt»  flont  les  châssi«  sont 
le  toiles  niétallifiues.      L:\,  on  sort  les  cailrc"-  il"'  la  liaus-e  et  on  enlève  les 
d'un  eôté  au  moyen  du  routeaii  !\  (iésoperenler  (pie  l'i.n  a  réehaiitîf' 

,e-  operctiles  tonihetit  dans  une  passoi"-! 


..iriii-  ' 
^['.■rriil 


ant 


<l:in 


~  (le  \\ 


l'iiaiide 


1   1.  r-lilunu  ou  une  pasxiir  •  sp(''eiale  et   l'on  place  les  cadre-  dans  la  cape  de 

xtiMitciir  en   mettant    le  c('>t(''  dt'soperculé  di'<  cellules  en  dehors.      On  tourne 

|ioii;!i('e   (le   l'extracteur  et  le  miel   e-t    projtl('   en   dehors  du  rayon  par  la 

îi-.-  11  iitlifil^ie.      I)("'s   (|u'il   est    compl("temcnt    sorti    d"un    ci')t('.    on   (h'xipercule 


i  :iiltr.'  cote  et   ou  extrait   ii'  mit 


1  (l 


e  la  même  maiiicre 


I--  ravons  vKh 


mt 


il.ii-  jirct-;  a  Mivir  île  noii'/eau  de  ma(;a>in  aux 


alieilh 


titi.  ou  i)fUt,  avan 


t  (le 


ili  •ill(  -  en  les  leur  jin'-^entant  dans 


serrer  pour  la  saison  -uivaiiti 


Si  la  saison  touche  à 
li's  l'aire  nettoyer  i)ar 


une  tiausse 


I. 


miel  contenu  dans  des  rayons  o|)(>rculis  e-t  mûr  it  1  on  peut,  apr(^s  1  ex- 


iradioli.  le  illettre  en  hocaUX  OU  en  jxits;  toutelois 
la:--'  r  ri  po-rr  (|ucl(iue  temps  pour  se  clarifier  avant 
iiiini-.      I.a  tciiipf'ratiire  à  laquelle  on  le  ti 


vaut  toujours  mieux  le 
le  mettre  dans   les   ri'ci- 


niiirir  m 


de  I.:. 
le  ti 


in'>  l'ahr. 
it   dans  i|c- 


leiit   ne  devrait   pas  uesci'ndre  au- 


■^1  on  1  extrait  avant  fpi  il  soit  mur  on  peu 


t  le  fa 


va-c-  ou  dans 


iiii'''riaii\  |)oreiix.  (pu  |i'Tmi'l'ul  a  i  eau  de  -  •.■\ap'ir'r 


.s  a-sez  plats,  recouverts 


MIKt.    I.\    ItAVDNS. 


l'uur  !:t  production  du  iiiid  en  rayons  ou    iir'il  ru  iiAlmiix  on  emploie  <;i'ii(Ta- 


■II  dit 


.t-. 


I. 


I)lai 


le-ipl 


■Ile 


rtiniixuh  les    ravons  Mjiit 


•tions  -ont   faite-  en  Imi-;  elle-  mesurent  ordinairement  4'- 


i:iles 


it  taill('e-  di 


m-  un  -eiil  morceau  ( 


1.^  1 


lois  et  munies  ( 


\ 


(lUl  ivrmetteiit  de  les  plier.      On  y  pla 


le  fiitidat 


ion  (le  cire. 


iréirrrlice  en  feuille-  complètes,  a 

iii  -e  -irt    le  cire  mince  ou  extra-min 


vaut  de  les  mettre  dans  la  haus 


[■t  (l;i 


but 


l" 


ne  section  ciunplete  pe-e  eiwiron  un<; 


Il  f.aut  beaucoup  plus  d"  -oiii  pour  ])roduire  du  miel  eii  rayons  que  pour 


iroiiuire  du  miel  couh' 


Il  faut 


(pu 


■ci  ions  -oient   bien  remplies,  hlrn  oper- 


rayon  soit  droit  et  cpic  |i  -  opercules  -oieiit  aii-si  hlanesque  pns-iMe. 


que 

lions  (pli  sont  souilli'es,  penh 


■ur  valeur:  cet   accident   -e 


t  lai<s('e  trop  loiifrtemp-  - 


ur  la  ruelle 


iriaiid  1,1  liau--<e  es 

•ecti'iiis  -ont  o])ercul(''es  jusqu'au  borii 

:i'l  cent  re  de  la  nouvelle  hall— ■(',  les  sections  (pii  ne  -ont  (pie  part  ieil.'iiiiiit  remplies 


U  (Velre,  on  enlevé 


prixluit 

i  plupart  des 

la  h;nis<e       (  »n  place 


Oc 


|iii  ion 


t  iennent  des  rav 


:i  i:i\iin-  i 


1  est  bon  d(>  connaître  le 


)ns  incomiiletement  irarnis 


ditV. 


t^iiaii 


id  on  produit  du  nii( 


rente-  période' 


c'e-t-à-dire 


iiii'iMent  ou  s'ouvrent  le-  |il:inte-  mellifère-^  piiiieip:iles  afin  (|iie  l'on  piii--c -'ar- 
l'i'  r  pour  aviir  des  colonies  au— i  forte-  (pu-  po--ible  au  inomeni  mi  le-  ineilleiircs 


pn'sentout. 


I): 


ns  une  ruchei 


t'iiii  lit    reiii|)lies  est   toujours   moins  considérable  (pie  dtins  une  ruch 


forte,  le 
l>h< 


e  nomt)re  de  -■    tions  i:icom|)l(''- 


i('e  faible. 


(.•li 


;tiiil  la  plu 


antre  par 


dess 


l^art  des  -I 


pllt   ojlercill 


on  lèvi>  la  hausse  et 


us,  et  (plan 


fait 


u--e  est  remi)lii'  on  ])eut  1  cnlevi 


on  |)[ace  une 
■r  a|ir(''s  en  avoir 


irtir  le- 


aliellli- 


au  movi  n 


un 


■tiiiii    de  miel 


pre<(pie    toutes    les    celli 


lie- 


(pu  toui 


lient 


illcs  Porter.      Dau-  une  bonne 
nt  remplies  et   oper(;ulf''es  jiis- 


içi  aux  liiiril 

'  I   iiiiti  neoiiviTt  de  propoii- 


operciile-i  sont  blancs   et  1(>    \ 


)oi.s  propre 


l'HOnrCTlOX   DF.  I.A  CIRH 


4 


(iuoiipie  la  rire  soit  un  .'irtide  plus  coûteux  (pie  le  miel,  l'apicullcur  moderne 
a  plu-  d'avant:ii;es  à  produire  ce  dernier  article  (pi'A  fatiguer  ses  abeilles  ;\  la  pro- 
•I  irtinii  lie  1  .;i  elrr  (Ir'M'e  aux  Iiii''thod(>s  modernes  (ri-vli-iictioii  on  enl("'Ve  le  inii'l 
il'-  rayons  e;  l'on  donne  de  uoiiveail  ceux-ci  aux  abeilles  ou  on  !■'-  emmaiia-iiie 
-liiineu-enieiit  |)icir  -en  -er'.'ir  l;i  -aison  -uivante,  La  cire  ipte  l'apieiilli'ir 
"btiiiit  aujourd'liiii   provient     |e  la  fonte  des  opereuies,  des  vieux  raymi-i.    lei 
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rayons  sortant  (!<■  ni 


(lits  inalail"  -■ 


I  t  (Il  <  frat:iii(  Il 


t-  (It    (•(  lliili-  (1<    liiâlfs  qui  ont 


('■t('  ntrani 


l«'s  (1 


les  rav(in<  < 


'oii\  ri('T<>,  ftc 


fuiitc  la  cire  (lui  n-^tc  doit  ctrf  soi- 


HiiciisciiK  ni    tîn"""''' 


H  V  H  trois  nioyi  n-  priiiciicnix  i 
lcti>uslcs"(l('-clicts,Uls<iU(' 


s1-à-(lirc  d'otitcnir  de  lu 

>li 


cire  pure  ( 

•  le  i'(xlra(t(  ur  à  ci 


le  faire  ilf  la  cire,  c'i 

les  ..pcrcults,  les  rayns.  etc..  savoir.  l<"iploi 


icSdlar.  la  pn-sc  à  cire  non 


,on  chàiifTét-  i\  la  presse  à  rire  chaiitïé 


I.'cxiraitoir  de  ciic 
l>iat,  recouvert  de  v(  r 


utilise 


la  ( 


hall 


eur  du   solel 


■idiar  (pli  se  cdinixise  ui 
ne  peut  être  eluplo.y('  (pie  p<^n 
pour  faire  ion  '      ' 


•iK'ralenieiit  d'un  lonn  plati  au 


.lalit 


chaleurs,  car  il 


ire 


il  ne  c(invi(  nt  (pie  pour 


ravons  nouveai 


pas 


IX  ou  le-  morceaux  ( 


lie  (;ire  fraîche.      l.e>  vieu 


.X  ra\on>  :ie  fondent 


laiis    r.  xtracteur  Soiar;  il  faut  avoir  rec( 


TS  à  un  autre  mode  (rextractioii. 


1, 'apiculteur  <\ 


u\i  (pie  (piel<pie-  nu 


he>  peut  ne  l)a'-  (l('-irer  fairi 


(•essit('e  par 
inenter  le  noml)r( 


iichat  d'une  pn  : 
l)re(l( 


-(■  a  eau  cha 


ude  à  iiKiin-^  (pi  il  n  a 


la  (l(''peli-e  né- 

r 


lit  l'inteiitidn  (I  au^: 


,  -;  dan-  ce  ca>  il  aura  peut-(-tre  avanta^i' 


iliat.     (»n  III  nt  ^e  procurer,  pour  li\i 


irMiiviriiii.  u 


1  faire  cet 
neMlleiit  (  Ntracteuràeai 


chaude  invenli' 


liar  M.  Sil.l.ald  (Voir  liii.  '■'>• 


...1  jK  ut  la  faire  fondre  d 

ronfait  chaurierenleidai.aiit  dan- um 


.u.  ilaii-  un  reci 


(Juaiid  la  (piaiit 
l.rl.h: 


nient  I  II 


(•viler  il  1  n.) 


récipient  ii 


t  1111  1 


(piaiititi'  (h    CMC  don 

d'exlraiticn.  l'i  iiiiiloi  d'une  i>rr-M-  coinii 


■  (•haudii''r(  d'eau 
1  fer  ou  di    l'eau  ipli  ciintiell 

h 


i;é  de  cire  e>t  petite 
ne  ou  1  î!  cuivre,  (pie 
liiiuillante.  11  faut 
t  du  fer.     (>uan(l  la 


li-po-e   ju-tltii     il  luplole   de   Iiu'tliode-^  1 


iMU-  nu  'lerni 


Ml.l.ald.  oui  p.eut  être  cluiulfi'e  au 


n(i\  en   (I  eau 


ce  ileriiier 


1   1  iiaude   ou   lie   v.a 


pi  ur. 


-t   à   recoinmandi  r. 


rcviilte  piut  ('•tre  c(in\-erlie  en  i-iri 


iraufri'e  ou  vi 


.1. 


Dan 


l:!udia  la  faire  refoni 


t  la  puritii  r  encore  J' 


NorURlSSKMKNT. 

I    il-    ai.(ill(>    pour   deux    rai-on-   prini  ipales 


On   iioiiMi 
stimuler  l'i-lexa--   du  couvain  «piam 


Parf 


(ii<  on  désire 


1  11 


|iriivi'~iiiU'  -on 


t  inainres  dan-  la  rudie  ou 


à  l'exh-rieiir;  cette  circon 


■tance  peut  se  pre-( 


rheresse,  avant   une  miellei 


(  t|l  a  étialeliient    recul 


•rincttre   aux   ahei 


soineiit  a  COI 
d'ailtonine.  en 


'approvi-ioniier   pour 


ter  au  priiitemp-^  ou  jMiidaiit  uni 

irs  au  iiourri-seini  lit  pdur 

hiver.     *  'etie   (ipératioii  (--t 


iM'ill 


er  au  printenip-.  n 


i-  on  ne  ))eut   dire  ip 


le  iKiurri-seiiient 


xiic'.le  la  prii\  i-ion 


l'hiver,  ajin'-  (pie  la  -ai-ou  du  miel  i 


-t  teriiiuK  (• 


lit  de  la  lionne  apiculture,  à  inoin-  (fUi 


(  XCC] 


ilionnelleineiit  si'M-he 


iriilu<  (pli  aurait  du 


leur 


Ceci  indiipie  (pie  les  alieil 
être  laissé  pour  leur  jiropre  u- 


ilerniêie  ]iartie  de  la  sai-on  n'ait  étt 


int  été  dé) 


louillee-  du 


!(;(■  jKiidalit  l'hiver.      1. 


ri-semeiit  de  printemi»  est  souvent  nece-saire  ma 


celui   d'automne   peut 


jteiiéraleiiK  nt  être  évité. 


l'ne  des  objection-  princip.ale<  (pli 


l'dn  fait  au  nour- 


ri>sement ,  c'est  (pi  i 


I  p(irte  les  alieille-  ail  pillani 


l'dur  le  nou 
miel,  l'apiculteur 


rrissement  on  einploie  du  miel  ou  du  siro] 


I)  lie  sucre. 


st  (lu 


doit 


urer  (pi'il   ii'exi-te   lia; 


le  nui 


idie-   dali-   le    ruclu 


d'où  ce  miel  provient,  sinon  il  courr 


iiit    le  Mê^  Kn>">'  riMpie  de  le-  iiitroduin 


dans  son  proiire  nu 


her.      l.e  idaii  le  i)lu-  -iir   est  de    ii,  janini 


7(7(1  ti  r  (In  iiiii  l 


pour  II 
ajoutant 


f(     llillin:-'<f'l 


■miiil.     C.'iaiid  dii 


m  se  sert  de  miel 


il  faut  l'éclaircir  un  peu  en  y 


1  eau   chaihle 


eu 


Iteur  n'a   Jia^  de   miel   iiroveiiai 


it    de 


proprt 


rucher.  1 


1  devra 


Si  I  api  , 

ter  du  sucre,  de  préférence  au  miel  étranger. 


son 
On 


n"  doit  se  -ei\ir  ipn-  du  mei 


Heur  sucre  de  canne  jiranu 


(le  surre  (  t  la  ni 


■la- 


e   ildl 


vent   être  évitéi 


c;ir  ell( 


lé.      Les  (pialité-  inlerieure 
■ont  (rénéraleliient  liante 


reusc' 


'our  le  nourri— emeii 


l  (le  printemp-  le  sirop  doit 


épales  par  poid-  mi 


Iiar  volume  de  sucre  ^;rauulé  ( 


t  (i'eail. 


nient    le    inelan 
avoir  ^land  -oin  i 


i^e   et    l'oi 


1  aKl 


tejllsipl'àee    (pie  tout  le  ^ucr( 


(im|)oser  de  partie- 
On  fait  bouillir  douci- 
lit  di-siuis.     Il  faul 


l'éviter  di 


aire  brûler  car  1( 


sucre 


brûlé,  même  très  k'Rei 


inenl.  est  mauvais  pour  le 


abeille 


.1:   ...,,. ..Ir,, 


l'dur  le  nourri-M  nient  (i'iuver  le -iiop  doit  être  piusepa-.     *  :•: 
deux  parties  de  sucre  dan.  une  partie  d'eau.     On  doit  exammer  les  ruches  av   < 
(in       partir  du  milieu  de  -epteiubre  jus(p.'au  commencement  d  octobre,  po 
V   1  ■,:.  quo.  fousistent  leurs  pmvi-ion-.     A  ce  moment  une  bonne  colonie  doit 
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,,,  ir  ilf  vingt-cinq  à  trcntc-cimi  livres  de  init-l  o|KTCulé,  Hur.  ant  la  <lur<'i'  de 
1  i,i\,i  On  pirit  filin-  une  ('vahiation  approximative  en  se  ba.-ant  sur  1:9  fait 
[r  ,  1,-  ,  ..,lre-  <ie  dimension  nioilèle  de  la  ruehe  Lan(.'^troth  eontiennent  environ 
livres  di>  miel  quand  ils  sont  remplis.     11  devrait  doue  y  avoir  environ  six 


iii 


Mr'~  lie  miel  operculé,  l'iie  lionne  renie  quami  la  provision  est  insuthsante, 
^i  ,  ,  iloimer  une  livre  du  sirop  d'hiver  pour  ehaiiue  livre  d'  miel  qui  manque. 
'.,  ,  s.inple  -i  li'^  alieilles  ne  ilispo-^ent  (pie  d'environ  trois  cadres  de  miel  il 
li;,:;.  le  ur  dniiiier  de  douze  à  (piin/e  livres  de  sirop  l'ne  cuillerée  à  thé  d'acide 
,1,.  ^iicr-  eiii|u'.ihe   généralement  le  »ucre  de  se  granultT, 


tari! 
.  iri  ' 

1.'  I 


(|iii-  jiar  viiifit  livre- 

i;-t:iiice  (|ui  -e  i)r(   luit  Miuvent  (piand  le  -irop  ist  concentre. 

Il  ixi-te  l.ieii  (h-s  sortes  d'aiipareils  pour  distrilmer  ce  sirop  aux  abeilles. 

1.-  -impie  (  st  celui  que  l'on  f;il>ri(|Ue  en  iiereant  un  <-ertain  nombre  de  petits 

-  ,l;,i,~  il-  couvercie  de  métal  d'un  iiocal  de  fruits.     On  nini  lit  alors  le  bocal 

on   vi-se  le  couvercle   fermement,  puis  on  le  renverse  au-dessus 

loir  u  pratiqué  dans  la  couverture  (pii  recouvre  le  sommet   des 

lutre  méthode  également  simple,  consi-le  à  remplir  à  m'iitié  avec 


;■ .  ■■  iiu  -iroi 
i  !,i,  ;ic'U  ipii 
ciiin-.     I  ne 


l...|' 


\Ii,i. 


i,.;,  m,  va-e  île  ler-blaiic  plat,  puis  de  finir  de  le  remplir  avec  des  eoinaux  ou 
\r.l-ior:  on  peut  aus-i  juiser  un  morceau  de  toile  de  coton  à  froinatte  ou  un 
.  .,u  lie  -ac,  préalablement  mouillé,  sur  le  dessus  du  sirop.  Dans  ces  deux 
1.  j.oM  le  va.-e  sur  le  dessus  il<  s  cadres.  (  »n  a  -oulevé  le  toit,  au  préalable, 
..\.  11  d'une  hausse  iilate  ou  d'une  hausse  profonde,  et  les  abeilh-s  peuvent  se 
.1. 1  tout  e  siroi)  ([ui  leur  est  nécessaire  sans  i-oiirir  le  riscpie  de  se  noyer. 
i,,ji.rité  des  apiculteurs  ont  leurs  préfér.uci-  si)éciales  en  ce  (pii  concerne 
-eiirs.  Nous  nientioi  nerons  (pielques-uns  de  ces  derniers, 
le  auge  simple  en  bois,  divisée  |iar  di-s 
.1.-  ii;alemi'nt  en  bois.  On  le  place  -ur  le  dessus  des  cadres.  L'api)areil 
I    tiji^  ~)  .se  pose  sur  le  nid  à  couva'n.     Il  offre  ces  avantages  qu'il  contient 


pi  -  lie  iiourn- 

,;ii  il    iiSimplicity  »  consiste-  en  une 


n 


;      -..  iM  n  .lu  nouriisMur  Mill.r,  ii.i.ntr.nt  1.-  moilr  ilo  con.-lru.iù.n    A.  B   r.Vfr\oir  de  eirop;  (', 
m..  .1,  r  al.iillcsdiins  li-  jii  urrisf.  ur;  1).  fil  du  li  r  eu  plaque  de  mu-  ixrfoK-c;  i.  couvrrclf  tnul.ile. 

-Mniii    (luaiitité  de  siroj)  et   (pie  les  ab(-illes  petivent   y  avoir  directi  men* 
i  -  du  nid  à  couvain  avec  lefpiel  il  s(-  trouvi-  en  communication.      In  appareil 
e.-t  h-nourrisseur  de    cadre  Uoolittle,  (Divisinn-board  feeder),  (fig.  H), 


p'.l.un 


inpose  (I  un  cadn-  ordinaire  à  couvain,  à  parois  i-n  bois,  et  dont  la  partu- 
'      'a  traverse   supérieure   est    t-nlevée;    il  reste   donc  une  boite  inin(-e. 
11  est  divisé  en  deux    par  une  cloison  en  boi-.      In  grand 


.lie    (H 


av:,i,tage  de  cet  appareil  c'e.-t  qu'on  peut   l'in-érer  dans  la  chambre  à  couvair. 

■■)      •      ■  1-     !  >;*:    î-     l'i-ï--    \ 1-    ■'•    '1 -..n+rï'---    ï>n .-Ii*î-"it wiiw   d'»'is   Irt 

I  ;    rj:;  :;    l;  i  .\lgc    pa;.    I  :itit;iî  Il.-îl    lî  Uîn-    ha-i--'     .'r    •«  rl'i-i* '^ --* 

m.  b  comme  beaucoui)  d'autres  types  d'appart-ils.  11  existe  également  d'autres 
lu  uin-Murs  (pie  l'on  place  sous  "la  ruche.  Dans  certains  cas  il  faut  .soulever 
11-  Mi.hiv  au  moyen  d'une  hausse  plate;  dans  d'autrt-s,  par  ex(-mple  quand  on 


l!;iB 


•iM' 


m 
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s.-  -irt  Ai-  l'jiiiiKinil  Al.AaiKhr,  on  nourris-.Mir  d'arnc--,  on  pla<'c  l(>  nourri->.iir, 
f|ui  <-t  .11  f.iriM.'  <ViinK<-.  >ou-  lu  riich-'  H  Ton  roculc  un  peu  U-  fonil  do  la  niclio 
in)ur  le  cdiivrir. 

Diiis  l'i  plupart  (le-  partir-  du  Canada  il  vaut  iin.'ux  quo  lo  nourrissfm.'iit 
(rautoi.ii..-  soit  Irriniiiô  v,r,  {„  (in  de  scpt.-nihr.  Daus  la  (  ■olomhi.'-Bntauii.- 
(|Ui-  on  p.'Ut  [<■  niurttrc  à  un  mois  plus  tard,  sinon  los  ah.-ill.-s  seraient  ti'iitew 
d'utili-er  dans  lélevane  du  cuvain,  une  très  f;ran<le  partie  du  miel  (pn  devrait 
ftre  enm'ianasiiié  |)i>ur  la  provi-ioii  d'hiver.  <>n  doit,  jusfpi'à  un  certain  point, 
j-ncourager  l'élevage  du  rouvaiii  en  automne  afin  d'avoir  dan  la  ruehe,  au  i)nn- 
temps,  un  «rand  noinl.rc  de  j.  unes  al.eilles.  mais  il  iie  tant  pas  l'ex.isérer  car  »,•> 
ali(  ille's  y  dépenseraient  touti-  leur-  provisions  d  liivr. 


.l....„l,.    11...!. 


lMi  |ivii  I  I  i  ii|:ri-'l  un  ■  ilri'JiMil  iru'li'?. 


iii\  i;i'.N  \<iK 

raito'i!  oùili'ait  tiv- Iroid  en    liivt  r  et    où    le.>  froids   sont  do  lonRilo    dune, 

P,„ii laii-  l.ien  lie-  i)arties  du  ('aiiada.  l'hivernau'e  des  alwillos  pst  un  protilème 

d'iiniiortanee  toute  spéciale.  !/•-  contritions  climatéri'iues  des  diverses  pni- 
vilH-e-  iiéci  —  itent  l'adoption  de  dilïéreiit-  modes  d'hivernaue.  A  l'exceptinn 
de  certaines  parties  de  la  (  \jlomi)ie-Hritannique  telle  (pie  la  zone  sèeho,  où  l'iiiver 
est  doux,  ain-i  <|ue  le  sud-est  de  l'Ontario,  il  v;uit  généralement  mieux  'nverntjr 
le-  al.i  ille-  à  l'intérieur.  Là  où  la  température  m:  <lescend  jia-  a\l-des-ous  de  zéro 
Kalii..  on  i)eut  le-  lai-er  en  plein  air.  A  partir  de_4.-)"  F;«hr.^  elles  sont  ordinai- 
re nient  in;ic*'ve<.  mais  dès  (pie  la  teini>érature  s'él(''ve  à  .'>()^  l'ahr..  elles  redc- 
\iiMiint  actives  et  ixuvent  commencer  à  élever  du  couvain.  I.e  meilleur 
iiK.d,'  d'hivernage  est  donc  celui  (pli  permet  de  maintenir  les  ruches  à  une  tem- 
P' latiM-e  c(in-tantede4.V  Fahrion  peut  y  arriver  si  l'hiver  ;  st  doux  en  les  mettant 
,.,,1  -  dri.  Comme  elle>  n  stent  tran(|ni!les  tout  l'hiver  elles  con-omment  muias 
de  i.ro\;-ior,-  (|Ue  loixpl'elle-  sont  soumi-es  à  une  température  variaiile,  ronime 
ctllr-  iiiie   l'on   lai--e  m  jilein  air 

Tour  réu--;r  dan-  riiiveinat;e  de-  aiieille-,  l'apiculteur  doit  donner  une  atten- 
tion tou'r  -péci,.].'  aux  points  suivant-.  Il  f.iut  (pie  la  ruche  -oit  bien  remplie^  '\e 
]•  M',it  -  alTi'.le-,  S'il  \  a  une  foiie  pro])ortion  de  vieilles  atieilles.  celle--ci 
,i.,.iin,'ii!  de  vc'illi  — ■■  l'h  iid:!nt  l'hiver  •!  la  colonie  -■  trouve  affaiblie  au  prin- 
t.iiiii-.  .-^i  réle\  a'.ie  i\n  ciuvaiii  jier-i-te  j.i-(|ue  vers  le  milieu  ou  la  fin  d'octolirc. 
il  y  aura  un  Won  iioiulnv  de  jeunes  abeille-  et  la  ruche  --ra  dan-  un  état  vigou- 
iiiiv  an  -iirlir  di  -i  -  oi.arti'r-  d'hiver  au  printenijjs.  Lor-(pie  les  abeilles  se  ser- 
ivii!  eii-en.ble  à  l'approciii'  île-  troids,  à  la  tin  d'octobre  ou  au  commencement  de 
novembre,  i  lie-  ne  devraient  p.'i<  occuper  moins  de  >ix  fspac(>s  entre  les  rayons 

à   ivain.      Il  -erail    \\i<nw  préférable  ([u'il  y  eût   sept  à  huit  espaces  rempli 

d'ab.illes.     Il  devrait  y  a\oir  in.'  buime  provision  de  nourriture  à  l'approche  de 
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■:.  iin'i-  avuii^  ili'j'i  ilit  (lU''  lu  rnchf  tli-vrait  rciiitciiir  ;\  cfttc  «■|)iii)i  ••  It! 
.;•-  iiic|  :'i  tn-iitc-ciiiq  livri>  di-  miel  ft  ciicoro  plus  >i  It's  liivi-r-i  >i>iit  tn"'-  ! niiçs 

,  ,-  |;i  liir.iliti'.  La  rrino  doit  i-trc  jeune;  elle  ne  ilevrait  pan  avuir  plu-  d-'  1-ux 
-,  liir  reine  jeune  ef  prulifi(iue  produit  un  «rand  nomlire  de  jeunes  abeilles, 
1,1  riniie  (dininence  ses  travaux  di'  lionne  heure  au  printemps;  le  suecès  de  la 

;,  i|i'|.  (|(|Hiid  dans  une  larne  mesure  de  ei'tte  condition. 

IIivku\m;f.  kn   pi.kin  aiu. 

Daii-  certaines  Ion;  lités  iiu  l'hiver  n'e-t   pas  riiroiin  u\  on  peut   lais-er  les 

!!.•-  en   ])|eiiL  air.   mais  rertaines   mesure--  île  protection  seront    nécessaires. 

.,  -  rm  '  I  -  n'ont  (piune  jiaroi  sinijile,  ce  qui  e-l  généralement  le  cas,  la  nieileure 

ihod-  1  -t   d'rmhallir  la  ruche  dans  d,.  la  haie  ou  une  autre  suli-timce  de  cr 

r'-.  ilaii-  liiie  (iraiide  r  ai>~e.     <  )a  se  )iro(ure  une  cai»e  (pii  nie-ure  à  l'intérieur 

tin -^  de  plus  en  t.'ii-  sens  (pie  l'extérieur  de  'a  ructie.      Au  fond  de  cetto 

,  ,, 1  euta~-e   uii"   Militance  isolante:   feuilles  <éche-.,   paille,   sciure  de  l)oi.< 

r.ipeaiix  ou  e\.t  1-ior.  ju-(prà  une  piofouileiir  d'environ  -ix  pouces,  et  on  plai'e 
l:i  ruche  par  di--ii-  ci-l  te  ciiiiche.  (  >îl  pratiiple.  sur  le  coté'  de  la  caisse  extérieure, 
.'Il  inci'  dM  trou  de  vol  de  la  ruche,  une  ouverture  (pli  -ert  d'entrée,  et  l'on  place, 
punie— 11- ert  te  ouvert  lire,  à  l'illtérieu.  de  Ll  l'ai— !■.  un  morceau  de  1  loi- I  pli  tient  les 

ii'U.>;  et.iré's  ouverte-  et  en  communication  l'une  a\ec  l'autre,  ('.ite  opération 
faite,  on  remplit  tout  l'espace  entre  la  ruclie  et  la  cai— e  extérieure  avec  la  suhs- 
t;ii!ce  i>ol:iiite.  (  In  enlève  le  toit  de  la  ruche  et  l'on  place  sur  le  dessus  des  cadres 
il.  iix  innici-  hasruettes  ch'  hois,  des-ous  les  couvertures,  pour  (lermetfre  aux 
■    lile-  >\r  ji.asser.     On  recouvre  alors  la  ruche  avec  la  suli-taiice  i-olante  et 


iiii 


'\  i" 


fi 

l'on  chnii 
.!iil  êllr 
f.  plie  sur 

l:    .«i  11  .,!.■ 


.11  l'on  visse  le  dessus  de  la  cai--e  en  hois 


Le  dessus  de  cette  caisse 
iinpern;éahle:  à  cette  fin  on  le  recouvre  de  papier  Koudronni^  ciui'  l'un 

li'^  coié-  I  \ti'iieur<  de  la  cai— e  et  rpie  l'on  maintient  en   position  au 

latte-  p,.-i'e.-  sur  le-  Coin-, 
iiivi  nié    un   îiiand    noiuhie   de    formes   de   ruches   à   ])arois   douhles. 

ù  l'on  -,    -irt   de  ces  niche-,  dans  1,.<  réi;ion^  à  t.'mpéraiure  modérée, 

I  cote,  il  -utîlia,  connue  mesure  de  précauti.in.  de  ri  niplir  avec  uiio 
i-i>laiite  re-;iace  ipii  se  trouve  entre  la  paroi  intérieure  et  la  paroi 
■t  de  recouvrir  la  ruche  d'un  coussin  de  ha'e  po-é  -iir  les  cadre-.     Le 

1  daiiner  (pie  présente  rhivernaRe,    à  l'extérieur    comme  à  l'intérieur, 


ité.      Il   faut  prendre  toutes  les  précautions  pour  tenir  h  s  ruches 
m  on  est  exposé  à  perdre  les  colonies,     (^uand  il  fait   froiil   il  faut 


pr-  I 

-U!:-tai:'  1 
cxtérieun 

liiu-  yral.d 

i-t  riiii'iii 

scclii-.   -in 

rctiéi-ir  '•  -  entrées,   niais  i)as  assez  cependant   pour  empt'îcher  les  abeilles  de 
--'■r. 

HlVK.nNAIiK    .\    I.'lNTr.UlKlR. 

Djti-  la  plupart  des  localitc's  au  Caïuidu  il  vaut  mieux  hivi-rnor  les  abeilhîS 
,  1  htérieur.  Nous  avons  (','jà  dit  que  cette  méthode,  bien  suivie,  est  celle 
.ji:!  .!..nii.'  les  meilleures  résultats.  Disons  cependant  que  les  abeilles  ont  été 
iii\.riié,  -  avec  succès  en  plein  air  dans  le  nord  de  l'Ontario,  l'prè.s  de  Liskeard,) 
(lui-  •!■  -  cai— es.  avec  une  couche  de  dix  iiouces  de  sciure  de  bois.  On  ne  saurait 
li'iiit'  r  ipie  l'on  peut,  av(H'  succès,  hiverner  les  abeilles  en  plein  air  dans  de 
iiiiiiihr,  u-es  localités  oii  la  température  tombe  souvent  on  dissous  de  0  Fahr. 
<  ii  npi.'  apiculteur  doit  niVessaireinent  se  fruider  sur  h's  loî:eP'.;.nts  dont  il  â.  >ose; 
I' P"i'l.'H^*.  il  ne  sera  peut  être  p:i.s  inutile  de  donner  une  di-criiition  de  la  cavi; 
ii:iii-  hiiiuelle  leius  hivernons  les  colonies  qui  composent  le  ruch.er  du  -service  do 
1'' la.^ii.ilojiie.  Nous  hivernons  nos  abeilles  dans  la  cave  d'une  maison  privée, 
divi-ée  eu  deux  parties  par  une  c!oi<on.  Cette  cave  a  des  murs  de  pierre  et 
un  phiuiher  do  ciment.  La  partie  où  se  trouvent  le^;  abeilles  mesure  II  |)jeds 
'irgc,  îô  pi;  ds  de  lon^  et  7  [lied-i  de  liau'rur.     La  '■e>;-vri  't--  -=;p.i 


ru'ioh  t:iil 
cl!, 


tout  le  tour  de  cette  partie  de  la  cave,  revêtant  le  mur  de  pierre  dont 
■éparée  par  un  matela.s  d'air.  Le  phimlier  de  ciment,  bien  éiçoutté, 
ic.     Il  y  a,  dan-s  la  cave  des  abeilles,  trois  rangées  de  tablettes  ou  rayons 


I  f 


I.:l 


II'-  ni 

1;   !f 

H 


I; 


11 


fiw 


^^Z- 


;1^^} 


^m^E^^^ÊS^^SÊ^^Zù^?i'^^TJ? 
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1 1   (l<iix  passages. 


iixièiiic   :'i  211"    <1<'  lii   pn  inirrr,   < 


I,a  tiil.litte  la  plus  bas^^^  est  à  18  points  du  planclif-i,  la 
t   unn    (listainc  {■finU-    sépare  1rs  deuxième 


t   troisième  tablette-.      I.is  piiteaux  qui  supportent  les  taMettes  ne  totieli.tit 
f<iit  (le  la  iliainhre,  pas  plus  que  la  troisième  (aMette;  par  eonsi^qu.nt 


pa--  au 


IlUl'Ulll'    VI 


liratiou  VI  liant  du  dosus  ne  petit  se  communiquer  aux  rui 


I). 


\(  Il 


tilat 


eiir- 


iiin^i  (iui-  ilaii- 


I 


ventilai  iiili    I 
lenipirature 


n  -tf  (Il    1; 
•liaii'.:'  îii'  1 


la   ( 


tirets  -ont  posés  dans  les  murs  de  bois  de  la  chamlire, 
i  cave,  et  permet tent  de  maintenir  une  température 
t-  -iil'its   de  température   doivent    être  évités  et    la 


liaiiili 


It    être 


'objet    il'une    Mir\-eillanee    assK 


lue. 


lit  être   maintenue  entre 


les  al. 


\    -ol 


t   pL 


It-   JUMpi  a    eellll    i 


Kl"  et  45'  l'alir.,  à  partir  du  moment 
lU  elles  en  sorti  Ht  au  printeiiipv. 


peu 

le  matin, 
jiartii  cil'  I: 
m  pal  \  !i  iM 
■  !i  111  l'ail 
I) 


ti  niiierat  iiir 


ibrilli-  --'atiiti  lit  :  on  devra  donc  ouvrir  un 
p<,ur  lai-si  r  entrer  l'air  froid;  on  pourra  les  referriHT 
l'ar  11-  Iioh1>  e.\ri>>it'-  il  pourra  être  néci-^aire  <le  eliaulTer  l'autre 
i  rave  au   iiimmu  d'uii   petit    |)oéle,  et   en  ajustant   les  ventilateurs 


v-eiililateur' 


Ir.i  à  niaiiitinir  la 


ti-mpelature  i 


11'  la  cliambre  des  abeilles  au-de^~ll 


I. 


lit  être  à  l'épreuve  des  rat-  et  des  Miuri-. 


(■   ii.iiti- 


-  pn 


iratiiin-   a 


lii\ernaj;e  en  eavi  , 


a  suivante  est   une 


I!    lliill-    a    iHillIie 


iii"iiliiir->  ré-ultats. 


,--a    valeur   a  ( 


té  d. 


montrii 


jiar  piusiein-  aiiiiei  -  il  i  \pi  lann  .      (  In  iilaee  le 
de  cliiKiiir  nu  he  n  por  -iir  une  lale  (Il   tmi-  |i 


re 


que  le  il 
|ilus  sèe 
d'une  <■; 
ouverte 


t.     (  i|,  chiiriil  aiii-i  uii''  nieilli  un    veMlilaMiui  et  la  ruelle    se    tient 


ur  les  tablettes.    L'arrit 
-urte  (pi'il  est  plus  élevi' 
lu 


Mit  IT  on  -iiillrve  eliaijUi'  nielie  il 


jjrojire  i)lateau  au  moyen 


un     |iiiUri      l|l 


«  m 


liilt    (lU 


■11  I 
11- 


arrii  rr 


I, 'entré 


aissee  uranue 


iiivi  rric   Ile 


un  coussin    de 


II-  i|i-  (lUatri    pi'iici 


-  di'pai->eur 


d( 


3  p.. m 


iti-    (le 


uilii-  et  I'ipu  met  à  sa  place 

et  a--iv  uros  pour  projeter 

nu  peut  iiuployer  pour  cela 


jiliisleurs  ('iiai-sciir-  ili 


tnlli 


ac  ou 


deux  ou  tri 


vnli's  SI  on 


le  prél'i" 


Il  !■  V  a  pa 


s  de  tablette-  dans  la  ca\e.  on  pourra  mettre  une  ruche  vide  sur  le  plan- 


eher  et  placer  une  cale  de  trois  ])i.uces  sur  le  de-sus  de  cette  ruclK 


arrière. 


là-dessUs  trois  autres  rucla 


<  '11  plaet 
de  la  précédente  jiar  une  cale, 
(  )n  coii-lruit   parfois  di  s  ( 


u 


de  li 


ne  sur  l'autre,  chacune  étant  soulevée 
léià  décrite. 


i  manière  dej 

à  abeille-  dan-  le  flanc  d'une  ])etite  colliiu 


cette  méthode  d'iiivern 


lonné  de  bon-  ri'-ultat 


Il  n'est   lias  possible  d'indiquer  de  faeiui  précise 


le  moment  ou  le: 


jieiivent  être  nii-c 


irrégularité  de 


él. 


api)ro 


avons  cuiistati-, 


itïi'K  ntes  conditions  de  > 
m-,     t^uoicpi'il  en  soit  il  faut  les  enlever  de 
fniiils  et  quand  l'élevape  du  couvain   est    teri 
onsultant  des  relevés    qui    couvrent    un  cert 


il  année-,    (lUe.  du    sui 


enlevé 
quartier 


t;elii 


raleliielit     l(s     ruclii 


le  la    Saskatchewan    juscpi  a 


la    N. 


leur 

su 

lime 

ain 

no 

.tbeillcs 
at  et  de 
p])iirt 

<(.US 

libre 


ouvelle-hcosse,  on 


de    I 


eiir- 


i]>])orts  d'été  jiour  h  s  mettre  (n 


lii\er  dans 


la  d(  riiière  innitié  de  novembre.     Au  printemps  on 


ort   fréiiéraleiiieiit    de   la   cave   ])eiidant    la   iiremière   jiartie 


l'avril.     Toutefd 


léi 


KKpie  de  la 


irlie  varie  -uixaiit   que  la  -ai-mi 


-t  (Il 


lUce  ou  rifroureiise. 


Un 


met   les  abeille-  in  qualtie.-s  d  lii\er  la  nuit   ou 


ibi 


int 


I. 


jiar  un  jour  froid,  (lUiiinl  toute- 


rti''  de-  ruelles  au  printemps  doit  se  fain 


avec  le  plus  j;raii 
lésiiltat-    dé-a-tn  un. 


in.      l'.lTictuée    tro])   tôt     cette    oiiération    peut    avoir 


l'en 


iiit 


maiiutentiiiii  II  est  nécessaire 


TK.W.M'.X    \)V  rUlNTKMFS. 


Ix'  piiii*eiiii)s  tst  la  période  la  plus  critiipie  de  toute  l'année  pour  les  abcilies. 

t  l'existence  même  de  la  colonie,  dépendent  de 


la 


..I-  succès  de  la  saison,  el  soi 

l'état  dan-  leouel  se  trouve  la  ruchée  à  la  fin  de  la  période  d'hivernaKe.  D  autre 
jiart  l'état  de  "la  (  oliinie,  à  ce  moment,  dci>enii  de  la  coniiition  (ians  iaiiueiie  eiic  se 
trouvait  au  moment  de  la  mi-e  en  hivernage     Ainsi  donc,  pour  avoir  une  ruchée 
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I,  II.  au  printemps,  il  finit  s'y  pr<  iidn  dv-  l:i  fin  iIc  la  >a.-nTi  j 

iM.-i  (Il  tliv(•^na^r<■.     Nmi^  avons  ('tmlii'  dan-  l'artirlr  pn'crilcn 

•  .  I-  .lu  -inci's  dans  ^^li^(l•nan(■.      L'état  et  la  Umi-  dr  la  roloi 

•,,,it  rii  raison  dir<it<- (Il  l'attention  (jik  l'on  apixirtc  à  n  niplir  ti 

Si  1i~:  rnclics  contenaient  une  l'orte  proportion  de  vieille-  ■ 

1.    1.1  iiii-e  en  (plartier  'l'hiver  et  m  l't'IevaKe  (lu  couvain  aval 

1 .  UK  (  n  automne,  leur  population  .-erait  fortement  réduite,  ( 

I  Miraient  rapideini  nt  au  printemps.     (  "e>t  l:"i  ce  (pie  l'on  appel 

,:.  |io|iulation(leprinte!np- ";  on  peut  la  prévenir  en  >'arr.inj;r: 

■  .   forte  proportion  de  jeunes  alieilles  au  commencement  (1( 

I  ■  it  -e  faire  (pie  le   provi>ion-  -oii'nt  pres<pa'  épuiM'es  au  priiih 
•i  r  |(  -  ruches  de  lionne  heure  au  pr:iitemi)s  en  -oiilevant  xiic 

I,  la  couverture  ou  en  inclinant  la  niche  (  lle-méme.  de  fa(.on  à 
,,|.(ille-  ou  à  ne  pas  refroidir  la  ruche,     La  ruihe  doit  contenir 
■.  Miplir  deux  rayons:  si  elle  ne   r(  nfernie  i)a-  cette  (piantité  il  f- 
,,<  i.oiirri>:-ement  (Voir  nki  huis.-i.mkm  i.     Le  nourri— emeiit  ( 
car  fait   en  phin  jour,  il  peut  port(  r  les  alieille-  à  piller  le-  jin 

vci-iii.  s,  -uriout  (piaiid  la  nourriture  est  rare,  c nie  à  ce  moi 

Ijuand  le>.  alieille-^  commencent  à  voler  au  printeiii]) 
,.  -i|uaiitité>  de  pollen  pour  ^éleva^ie  (lu  couvain:  elles  tnmveii 
.  Il  iliiii-  le^  iliverso  espèces  de  la  famille  d.»-  >aule>.  le>  erocu- 
livité  est  un  trt-  bon  ^i^^ne.  et   tu  >tiiiuilalit  lo  colonies  au 
-rop  (h-  sucre,  on  les  encouragera  à  consacrer  toute  leur  eue 
i.iivain.      l'ne  reine  jeune  et  féconde  est  un  facteur  important 
.  j  /ration-  du  printemps,      l'arfoi-  (piand  la  vi(  illc  reine  n'a  ] 
1  tiii  de  la  saison,  la  colonie  de\  ient  orpheline  ))endant   l'hi 
'..  lit  état  de  choxs  par  l'aditation  dans  hupielle  <ont  jetées  le- 

II  .  Ht  (lu'elles  font  entendre  et  l'ali-ence  de  couvain.     Si,  au  pr 
.   •  faillie,  on  devra  la  réunir  à  une  colonie  plus  forte:  si  elle  a— 

,    .ii.mit  r  un  ou  deux  cadres  contenant  du  jeune  couvain  d- 
A...    I.-  couvain  les  alieilles  orphelini-s  iKiurront   élever  une 
al  t  lili  -  volent  avec  activité  on  pourra  visiter  la  colonie  pour 
il(-  prourè-  de  l'élevuRe    du    couvain:    si  l'oncoiistateipii'  I 
pillé  ^llr  plusieurs  cadres,  c<s  cadres  doivent  être  ])lac('s  au 
Ij'iiaiid  il  y  a  eu  une  forte  miellée,  au  commencement  de  la  sai; 
M.iivciit  remplis  de  miel  et  la  reine  n'a  pas  d'endroits  où  elh 
I!  lit-,     r.iur  remédier  à  cet   iniumvénieiit.  il   faut  placer,  au 
m  cadre  de  C(  llules  d'ouvrières  vides.     Si  la  reine  e-t  une  je 
i.('e  précédente,  on  [)ourra.  à  ce  moment  de  l'année  rogner  une 
i.oii-  avons  d('jà  recommandé. 

IMLLACK. 


I  iite.  avant  la 
lent  I(  -  fai  leur-  e— en- 
ie  au  print(  inps  se- 
nte- c(  -  exiKenre<. 
lieille-  au  moment 
t  pri-  tin  de  l'oiiiie 
f  1(  -  vi(  ille-  alieilles 
Ile  "mal  de  mai"  ou 
it  de  fa(,-on  à  avoir 
le  l'hivel.      lin  outre  il 
m()-.     <  >n  peut  vi- 
leu-eiiiellt   le   coin 
ni  pa-  (iérantier  les 
a-  1'/.  de  miel  pour 
indra  avoir  recours 
loit  M-  faire  le  soir, 
vi-ions  de-  ruches 
ii(  nt  de  l'année. 
Ile<  rama— eut  de  j;ran- 
t  leur  premier  pol- 
erocu-  -auvape-,  etc.  t  'ett»> 
mo\cn  d'un  p.  u  de 


rni' 


r 


vace 


du 


lans  la  rén>-ile  des 
i-  été  remi)lacée  i'i 
ver.  <  Ml  ^'aper<,■oit 
alieille-,le  hrui-se- 
intetnps.  la  colonie 
(•/  forte,  on  pourra 


a  coloiiii 


fort( 


■eine.     (^uand  les 

se  rendre  compte 

e  couvain  est  épar- 

entre  de  la  ruche. 

>(in,  les  rayons  sont 

j)ilisse  déposer  ses 

centre  de  la  ruche, 

me  al'eille  (le  l'an- 

de  ses  ailes,  comme 


l^imiiiue  l'alieille  soit  une  travailleil-e  l 


laiiine  pas  cependant 
les   provi- 


autre, 


(tar  dans 
a  iiiielh''» 


le 

■est 


liodi'le  (Ile  lU'  déd 
il-  iiM.seii-  d'existence  les  plus  facile<  et  elle  |)il!e.  (piand  elle  le  peut 
MOI,-  dV-  ruchi'es  i)lus  faillies,     ("(-t  K<'néraleinent  la  rareté  ■!"  •"■• 
■  haiiip  (pli  la  porte  à  piller.     Si,  pour  une  cause  on  pour  une 
iil.rniiiipue  et  (pie  les  abeilles  se  sentent   pleines    d'ardeur, 
1  iilt.  ur  lai-e  du  miel  ou  du  sirop  exposé  dans  le  rucher  pour 
111  un        D(.s  que  les  abeilles  constatent  ([u'il  existe  un  moyen  jilu-  simple  <li: 
.curer  le  miel  (pl'en   fouillant    tout   le   pays   pour   trouv 


il    -ufHl    (pie  l'api- 
(ple  le  pillage  c 


om- 


1  liaiii;rnt  prom|)tement  leurs  habitudes.      Ainsi  donc,  (pi  mi 
I(  -  niche-,  (pi'oii  laisse  du  miel  ou  du  sirop  exposé  dans  le  rucl 

1  11    ni\ite   le: 


iT  du   nectar,    elles 
te  néjili>;emnieiit 


\i-i 


er  ou  dans  la  maison, 


abeilles  au  iiillane,  et  malheur  à  la  cohmie  faible  (j 


uaïul 


I  l'iiiiiHlice. 


(  elle-ci   iiollre   pa-   fieneraiemeii 


l   une   rt-l-tall 


pillant; 

-,   aussi 


-  |iillari 


les  deviennent  de  plus  en  plus  hardie-;  et  alors  les  rencimtres  sont  ter- 


dans 


cas  extremis,  tout  le  ructier  est  j 


t  jeté  d; 


ms  le  plus  j:rand  desordre 


dr 


pillage  a  commencé,  il  faut  rapetisser  les  enlrei 


dej  ruches  afin  de  per- 


;r 


iiviiiJilî  li 


mm 


If 


W^^r^^^^WWt^^m^^W: 
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„„  Itr.-  n.ix  orruiK.nt-  ,!.•  ini.uv  -  .L  '.n.lr-.  11  nr  faut  pa^  maiMi.ul.r  l.'s  rurhos. 
.auf  .lan-  1-  <a^  ,l'al.M,|„..  >hV.  -il .•.  -•  i-  inai.ipMiati.m.  ,|uiv..„t  .'tro  faite-»  do 
1,„„„,.  h,.„n.  1..  M.atm  un  lar.l  L  ~u,r,  .,ua...l  ,,u.-l<,u.;s  uI..m1!.->  >rul.;.M.n.  sont 
.„iiv.-       Il  .  -I  parini^  ,„••,,  -air.'  .!.■  iiuuupul.  r  l.s  ruclu-  >uiis  il-  (M-tit.'s  tci.t.'s, 

;.„  t.,il-  MM-.talli.,u.  .     (.ua,.  1  ,...  r„n-tat.^  ,p>..  1.  pill: cl'un..  nirh.-  a  ••'■'""..■nr^ 

„„  p.,,.,  jH.r  „..;■  inulï..  ,il,.rl.,-  hn.MHl...  .!.•  f..,n  ,.m  .1  nm-.a,ll.-  .Irvant  1  .'ntr,^.-. 
(  ■.  ',  .■n.p.-rl,.  ra  fn-<p..M,>n.  m.  U-  pillanl.-  ,!.■  p.'n.-         -lai,^    a  rurl,.-. 

1,.  pillai:.-  -  pnHiii.t  ^i,-.,.'!  al- .,,.1.1  a,l  |.rii,t-n,i  .t  a  I  a,.t„mii.'.  rpiancll- 
,„i..l  ,..t  ran-.  (  -.-t  ,ii,.-  ia,-.,.>  .l-  pl'i-  P-"r  ^-.-ffor. -r  .i'av.ir  .1-  (mU-.  r,.|.,ni.s 
à  ci"^  <''pc,(iin--  <1''  ralii,,'.'. 

M\i.\i)ii:s  i)i;s   \m;ii.ir.s  i/r  i.i:n{  tum ti.mknt. 

I.-  inala-li,-^  aux(pi.  H' -  1'-  ah.  ill.-s  ,-,,nt  Mij.-tt-s  p,-,ivcnt  <-tn>  .livi-.-.--  .-m 
-ux  caL-p.!,.-,  savoir;  1,--  H'ala.ii.v  .pii  :,tï.-,-t.-.,t  1,-s  al„-ill.'s  adult,-  rt  .■.■l|.- 
_,u  attaipn-iit   li'  rn,ivain 


I).-   tullti- 


liiaia.li,-^,  los  deux  rpli  attaipl.  lit   li- 
•t  «l.-  ■ 


,'.„,vam  .t  (pu-  l'on  .l,'-inM.-  par  1.--  i,oi,>~  ,1.-  I.xpi.-  anuTi.-aiiw  H  .l-  1.mi>.--  -uro- 
p.'-.i,n,-  rcsp,-<tiv(.„rnt  ou  pourritiin-  .i,i  .•...ivain.  -ont  ,-s  plu-  trravs  rt  -•ons- 
titii.-nt  I.-  pl,l-  nran,i  tl.'aii  .I.-  rapiciiH.-ur  part.„it  o,i  oll.-.  s,-  n-i,,-.,iil  r.  nt.  On 
pourrait  les  conipan-r  au  -hulira  .m  à  la  p-tit.-  vi-rolt-  parmi  l.-s  êtres  l,,ii,.ain^. 


'.>  l.M.|U-  .inii'li  ;iiii.  1,  '..  ;.  ..Un,.,  ,..irnialo.-<  f.p.-ri-ul./';  e,  1. 
.|i.r.  tll.-"  nf'-n.  .■■■.et  p'Tt  .r.'i;  [;.  cip<Ti-ul-.< .  i  f..n.-.'>  m 'n  prf.irfi.  h.l.n. 
-,  q,  T.  l.irv.--^  tii!il;i<li-«:  r.  i,  ji,  x,  l.-^tc«  6i-:iiil.  u\  ,1,-  l.-i  l^irvo  (i,-^fj-i-\,ff; 
/    •.'  rviiipti.-i  :itt;ii|ii.''---     Tr.iis  [■ai  l;i  Kr".<-""ur  n^turt-lle. 

rti'll'l»,  h'inuni'  liiill.  rin.  442.      A/m.  .ir  l'aa.  d't  K'<llR-l  ni.« 


Ini.-^.  OU  (lit   «pic-  cr-  lliai.'..iit^   iiiii    I"  i.,,.-  .-1 ...... .,.,.,,,  ,,.,,    .,,.  .....^  ..,..•  ^   ••■ 

re  l)ay>,  et  c'e>t  là.  iianiit-il.  m,,'  évahiati.m  mo.lrré.'.     C.-tte  évaluation  ne  tient 
na-  eoinpte  lie  la  iliinin,it i. .Il  de  r'-e.,lte>  (pli  -ait  la  (l.'structi..!,  d,--;  at.eille.s,  m 


D-ui-  un  l.uil.-iii,  pul.li.'-  .i.Tmi'Tciu.-iit  par  le  nimi-t.'Ti-  .1  l'aiiri.-ullu'-.-  d.-  Ktit-s- 
rlii.-,  ou  dit  (pic-  ce-  ii,,il.'..!i.-  l-.ut  i>.r.lp-  Sl.nniliMIU  par  an  aux  api.-,ilteurs  ,1e 
re 

iniitr  ,     1-         .    ■ 

,1,1  n  vul  éprouvé  iiar  l'iielu-trie  ,lai,<  1,-  loeahtés  ou  le-  nialailn-  <evi>sent  ef 
,,,,;.,!,,,,,,;.!  fré'.iue!!!!!...!.!  à  ,,'<  ï,!,.-!!,'!,,!!  total  ,1e  Tapie, l'i, ire.  ( 'es  n>aladie>  .-.- 
i.rojvi.^'.iit  au  Cai'.a.la.  l'.ll,-  -..ut  -urt.iut  reliai,. 1,1,-  .laii-  l,-^  iirovinees  d'Ontare, 
et  .le  Ôu.-l..-.'.  n,  iia'iu,-  'l'ii'  dau-  ,rautre-.  i)a.v-  oi'i  r,>n  >"oei'upe  .l'eneouraL-er 
rai'i.'iiftur,..  e<-  pniviie-.-s  aiu-i  <pie  l.-i  (  •,)loiiil,i,--Britanni<pi.",  ont  passé  une  loi 
e.'.ii.i'niant  ce»   niala.li,--  .1,1    couvain;  noit-  puliiiou>  ee-^  l,)i-  au  complet  à  la  tin 


MPS 


-^r^'^W^ 


'  ^";--  -•  -f:  I  ■^.^Tt'^  • 
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l,.  rc  Imllifin.  Disonf  rop  inlaiit  à  n>  siijt-t  fiup.  ilans  !.•  traitomrnt  <1p  ros  ma- 
|.i.lii"i,  lit  iiirmo  (\w  ilans  ctliii  il.-,  tnaladirs  lminaini>.  la  viRiliU»'»'  l't  l<'^  iiioyonn 
Iin'vciitif-  M>nt  Ifs  factiiirs  principaux.  Si  ifs  maladies  font  Iriir  apparition, 
,\\cH  M.  pr^pn^'t■nt  rapidinunt  rt  mettent  en  danger  tout  le  district  dans  lequel 
,  II. -i  V,  M, Ht  intriiduitcs.  Les  apirult.'urs  devraient  agir  .le  e.mort  pour  les 
.  \tirpi  r  il.'  I.ur  .li-trict  et  us?t  d<'  toute  |.'\',r  intluenee  -ur  icur^  onfn'res  indif- 
fi'r.nt^  ou  in-.iuci:iiits.  Si  ees  moy.'ns  ne  réu-sissent  i)a>.  <|UiU  av.Tt  isscnt  le 
i:iini-t("re  .le  l'unriculture  d''  la  provinre  ou  le  vervice  de  T.  ',t.iiiiii|i)t{ie  du  minist.'Tc 
f-.léral  de  l'auriiulture  à  Ottawa.  In.'  foi-<  la  mahiilie  iiitr.iduite  daii^  une 
|.-.alit<^  il  faut  une  viu'iliii.'-  .t  une  activité  continu. 11.-;  pour  IVnipê.jliir  de 
-  »»i:uiuiT  a\i  rucher. 


-1  i>!:.iï"  J:iin  1»  position  qui  p.Tini't  11-  mii'UX  d.-  vijïr 


l'hiUip^.  t  armfr^'  H\iU,  nn  442 


I  ul'"»  irr'-tzijli'-r^.     C^  nynm 
Mm.  de  l'iig-  ''"  Elal^-Vrii». 


Il  II.'  Minlile  pa-  que  la  l.xpi.'  américaine  ou  qui?  la  l.jquc  curop.'.^nne  atta- 
(lU.nl  11-  alp.Mlli's  a.lultes,  mais  elles  détruisent  le  couvain  et,  en  ce  faisant,  r(<dui- 
«.!■'  à  un  tel  point  la  population  de  la  ruche  que  celle-ci  se  dépeuple  Kraduclle- 
iii.iit,  I  ar  il  ne  se  produit  i)lus  de  jeunes  alKilles  pour  remplacer  les  vieilles. 
!  .  -  ai  u\  maladies  -ont  di-^tinctes:  Uur  aspect  et  l'i-xamen  hactériolopique  permet 
!•  Irx  (li-tii!i;uir  facil.iiient.  l,"aspei>t  différent  du  couvain  ntîectéet  du  couvain 
iiiort  dan-  le-  deux  malailies  ainsi  que  d'autres  symptôme-,  fourni --^ent  à  l'api- 
.  ilirur  \in  moyen  d'identification:  ilaus  le  doute  il  devrai;  consulter  l'inspecteur 
io.  ;.l  d'-  rucher-  ou  envoyer  des  -i)éciinins  «les  niyon-  malades  pour  les  faire  exunii- 
11.  r.  1.1-  (h'ux  type-  de  loque  parai— eut  être  cau-és  par  des  hactcries  mais  les  au- 
torité- américaine-  et  européenne-  ne  sont  pas  encor.'  parfaitement  d'accord    ur 

j-iiL-iitité  d ruanismes  (pii  en  sont  la  cau<e.     Le    docteur  White.  du  bureau 

.le  r.  iitnmolouie  ilu  ministère  de  l'auriculture  des  Ktafs-l'nis,  potirsuit  actuel- 
IrtuMit  >me  entiuête  trè-  complète  s\ir  la  l.actériologie  de  ce<  maladie^.  H  a 
,l,'.i,,,,;itré  oue  l'orL^ani-îne  continuill.nunt  préM'nt  dans  les  larves  malade-  ou 
!.■<  larves  mortes  attaqué.'s  de  la  loque  américaine  e^t  le  H'iciUnx^  innw  (lUl  est 
i)rn!,;il, liment  le  facteur  étiulogique  d.'  la  maladie;  il  a  con-taté  également  la 
:>:•■  I  noe  constante  du  B'uMu^  alvei  daas  les  s\ijets  attaqués  de  la  loque  euro- 
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))(''<im<'.     Tct  orp;inisnif  a 
Inrc  rn  IHS5.     Dr  nouvi' 


{'[(•  (h'cuuvrt  et  {-tuilié  pour  la  premier.'  f<>i<  en  Anplc  - 
lies  rii'licri'lics  seront  n^^ccssiiin  <  avant  i\nc  l'on  pui'-sc 


tal'lii  <l<'  l:ii-(in    crrlaiii'   la  caii-r  < 


lia 


le  citlc  dernière  inalailie. 


{  "e--t   là  a 
lieux    nialaiiie' 


I.otjl  K    AMKHK  AINK. 

rtui  lli  jiiriit,  la  l'iiiiiie  la  l)lus  n.innuine  ( 


t  la  dIus  répandui'  di 


.11    eu    )i. 


)Hiiirrilure   du   couvain. 
ont  aii''int  toute  liur  m 
taie  d'aliord  une  i 


rie    .-(.Il\en1    tout    -iMiplrlii.nt     couinif    d'-   la   locpie  ou 

h.rvi^    -ont    ni'nérali-imnt    atta(iuée>    (plaud    elli - 

l,,T   el    i|ii'elle-   r.iiipli—.Mit    1.-   i-cllule-,      (  Mi   eol,-- 


lécoloration  Liiinatre,  pul^  la  larvi 


illai>-e  (lan 


-  hi 


'H    col 


i,nr  d.vient   uradu.IlcnaLt   piiw  fon.-ér.      A  eHt.    pl.an-  rapi'ulteur  Jm-u 


von  une  I  a 


raitéri^tupie  typ'i| 


ur  lie  la  ma 


lad; 


il  Mitroilui' 


m-  une  de  ri 


irunatn  - 


t    nialaili>   une   | 


lellli 


lUei  ti 


Il   un   iiire-d(  lit    111   liois   et 


(pril  le  retire  doiin  iim  n 


t ,   il   verra    le  eoUli  li'l 


déla.l 


anienl- 
u-  ta- 


Ce    l•iila^;' 
la  1; 


-ert   -uiiMiit   de  dianiio-tie  pour  (ieeouvrir  la   inalaïUi 


Il  r  I  11  loim- 
iladi 


irv('  >e  111 


■>-.it1,' 


duilli 


■lit   et   i'oriue  une  éeaille  lirune  --ur  li 


llule  aiUiU  lie  i  H'    adhère.     Si   1  on  tient   li 


it  les  parois  inl'i'rieur--  de-  eeiluli 


raxcn  iiialaile  île  îaçoii 
me  vive  lumière,  on  peut 


re>ti  -  eia 


illi 


eux  de  la  '  irve  ile'-eeliei 


11  -elllhle  (|Ue  la  plupart  des  larve 


nt  à  la  mala'lie  après  qui 


l;i  eelhlle  a   è'ti''  opereuléi 


,«"<  opereu 


le. 


iielruits  par  la 


maladie  MiUt     enfollré-  ou  sillipleliM  lit    ])erliin 


I. 


pliVei..  1    ,1'opereules  entoilées  ou  I 


(iuaiid   la   iiyiii)ilie  meurt    de  la  ma 

ollè     :i  la  partie  suiiérieure  de  la  eelli 

it  une  odeur  raraetéri-tii|Ue  (pie  l'on  dé-igiie  jrèm'ral 


(lie  (--t  à  I  leuvre. 
ment  sa  langue  c 


rfon'-  i>t  dune  eiieore  une  pri  U\e  I  jUe  la  Iliala- 

ladie,   ou  trouve  fré(|ueni- 

ule.      l.e>  ra>on>  malades 

it  par   "odeur  de  l>ot 


(Il 


.11.'.  » 


I.lHjl    K    IMltnl'I'.KNNK. 


l'i.vM  ,!t.    Il 


-i;\lr:irt.lir  .|.'  .'irr  ;■,  .MU  i-llilUilr  ^ll.li:iM 


„,;il;,.|.-:    It.    rurh.'   -mil.     -.11    |.     -ll|.p..ll    IMllnUlf,    I    .    111.  !..     M.L     |..HI    |...^..lr      .- 

11.  Iilîilwli,    (..riiiant  |i:i-iL'.      l:,  ...iiv.r.l.   .l'-  l:i  ru.  1..    |.i    pr.      1     i>..u\  ■  un  .  ,..U. 
.|.  .-ir.' i;:in(iv.':  (  ; ,  |.i.'i.'.- :■  t.iiii.  .-l  :i  îiiiil'-.  >. '■n(inii..|i 


itii.'r''fs 
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Il  IlIK  II 


t  to-,is  les  nu.y.iis  p(.v>it.l(s  pour  l'.'XtirixT  purlout  ou  .11.  -. 


tnani- 


.!.    leur  int.T. 
l)aii-   .•.ttc  iiialai 


t.  iius^i  l'ifii  <iuf  (le  relui  des  uutrc-  api.ult.ur 


Yw  I.-   larves  sont   tieiiciaielii. 


lit   att:i.;u.'cs  plus  tôt 


as   (!.■   la   l(>(|U.'   aiii.Ticanu 


.i;i!i'   le   . 

.1  ,  11.  ~  -ont  encore  r.iT.KHieviUees 


(le   fait,   la   majorité  -ont    atta(|Ue.s 
ns  le  fond  de  la  cellule.      Cett.   niala.li' 


lu,  lit  plus  dotructive    au  pr 
ti,-  ,|,-  l'année,     (^uchiu 


tnps 


et   au  eoliiiueni-elin  11 


t   (1.-  l'été  (pi.' 


lar\'  -  ni.ur.iit   up 


rès   (lUe   les   i  ellul.^  ' 


.lit  ete 


t  on  triiiive  a 


lors  lie-  oliereule^  enfoncés  et  p.  r 


-',n\  ani- 
1.  iiite  ja 


larve: 
unatr<'. 


!..  s  --vmptonies 
i.iit  ilan<'l.-u;-s  e.  Ihile-  .t   prenn.  lit 


itta.plie-  -e  ton 

Kll.'s  (levi.  niHiit  lén.'ri  ment  tran-lii.'i.l.-:  <■.  t  a-p.ct 

,«  , ■,.;!-    ■■,  tr..ver-  l.-i  oeail.  le-  tracll.'.'-  aliiilitri-. 


n„l.'n-ti(pi.'..'t  l'on  ii.-ut  voir,  a  traviT.  la  peau 


1,1 -mit  1.-  ai>p 


ireil-  de  re-piratloii.  ce  «i 


ilalit   fiénéral.  nu  m   ci 


Meiii'  1.1   -a 


fori 


ne  anoiii 


lie;  ih 


li  donne  ,'i  la  lai\e  un  a-|" d  -euinenle. 
;  elle-  a  |iirdu  alors 
(ii'hii-li.     du   fond   de 


.lit  le    le   t. mil   .1 


a    celiUl 


n  rtaill-   ca-   i  ile 


■n-tuiui 


Kl  lualaine, 


■,,,liille       La  .-oul.'Ur  d.'vi.'Til     iietoin,  m  jaun..    ca    .   _  .  r       ii. 

,      .  ;, ■  .    Xvr       Kinal..nieiit   il  se  fonn..  une  .'vaille  d'un  Liun  -aie,  au  fond  de 
:  N.  Z     ne  nias-e  informe    -ur  !.•  c,'„é  inf.Vieur.     («uan,!  on  u.iro,  uit   un 

;,■',„,,,,„,  ,1e  lioi-  .lan-  la  la.ve  mahid.  on  constat,,  tn-  pe,i  de  fila... 
'•'  ,  '  ,,  ,„,  „„|,„li..  ...  déj-ac-  -....vent  .|ui  parait  ri  p..u-^ante  a  iM-aui-up  .!.• 
!.'  .  ,;'  ,i,!|l..s  italienne-  parai- ni  é,r,-  plu-  ,v-,-ta,i..-  a  la  maladie  .(,..■ 
l,-'al.:il.-  ii.'ir.-.  <'li''-  Ics.pi.U.s  .■.It..  atïe.-lion  .'X.  r.e  il.'  ^iraiid-  ravap-. 

MliYKNS    PHl;\  KN  Mis. 

p,  ur  .nméch.T  la  maladi..  .ratta.pi.r  1.^  ruch.r    ou  pour  r.-mpé.-l...r  de  se 
,„,,:-     1  ,.  s'v  était  .léjà  in.r.,.luit..,  il  faut  l.mt  .1  a  .oïd  cnnai  re  -..n  mode 
,;!,i  .ion.    '("est  prin..ipal..ment  par  1..  niiel  .pie  le-  prrn..  ..■    a  ma.a.li.. 
.,  ,'.  „.;,„1,  nt.     (  h.  con.,'..it  donc  facil.ment  l.^s  div.rs  m.i.l.s  .1  mf.-cti.m. 

^,  ,,, ,„/.-ll   ne   faut   jamais   miurrir  l.'s   al  .illes   av.  c   du    nii.l  -pii 

V,.  m   d'un   aiit...   rucher,   à   moins   .p..'   I'ap.cult..ur   n..   .onnai--   ,.arfaitem..n 
.      cl    r  .io.'i  ee  mii'l  pn.vi.nt  .'t  .p.'il  soit  certain  .p.  il  m-,   pa-  -''î''';"'  ','•'    ;^ 
1;,[„'.      .,,„„i-  ..Il  ne  .loil  se  s..rvir.  pour  !.■  n.mrri.-.nii  ni ,  d.^  mi.l  acl,..t..  -ur 
\i  iiuir.l.é. 

/•   ',„,  -    11   l..ut   s.,   fair..   «pi-un..   .^'oloni.'   mala.l.'.   .lan-    un   rii.lier   voi-^n 
..„l,l,.,  , ,  pillé,.,  ..t  que  .lu  mi.l  infecté  s.iit  lutnidint  .1..  .■.tf  fav""  '1'^"- 
,1.-  ru.- ain.-.      Il  faut,  autant   .p.e     p..ssil,le,  pnvemr  ..t  .-'  i", ''';,  "  7;;;; 

„..,  I  I,,,,.  m  irc'ié  prov.nant  d.'  I.i.alit.'s  où  lu  mala.h.-  recn.'.     (    .-1  l.i  um  -.  un  . 
;,;;,U:i;;d... lancer.      Lnlin,  ,.n.lant  1..  ,,.ut..m..nt^  ou  la  v,-,le  .1  une  col.,me 
.1.  .  , ,  11,  -<■!  p.  Ut  .'.tr..  pill.'r  par  .l.'S  al..ill.>  v.'iiant  .1  un.'  rucl,..  -ain... 

/,,.„„,/,.,,..  ,/  nu,cs.--  11  V  a  toujours  -laiipr  ,rinf..-ti..n  à  m.inis  ,pi..  l'api- 
,  ,  ur  II,  -oit  al.soluin..nt  <ûr  .pi.-  les  fournitur.-  .l'.M.a-i.m  qu  il  acla-te  VM'niumt 
ilerudi.  ,--ani-.  l.es  ..uvri.'.n- .pli  a.couipa^ii.n.  la  r.in,  ,p..' 1  .mi  vi.nl  '  />.  "^^  ^ 
,.,iu.,.,  .■,al.in..nt  étr..  infiitées,  ..t  à  .noms  que  .;.,  ....  sacl,..  l'"»  '  ^^_^ 
!;„.  1,  ru.^.ir  .l'où  vi....n.'.it  .'es  ouvrièn.s  .'st  sa.n,  .1  laul  .letruire  les  ouvru.-res 
,1  i,:.i,-i,  1. 1-  la  n  in.'  dans  une  cap-  ])nipre. 

THAl.KMKNr. 

nu  -ait  -pi.-  la  l...p..'  am.'ri.ain.'  .st  ca..s.'.'  par  l'orpanisme  l.a.t.'rial  /i«o«.« 
/„,.„  ,,  l'.„;  ,|éni...it.-.ra  sans  .Uiute  qu.'  la  lo.p..'  e..n.pe...ine  .'st^.'ausee  epU- 
II,.  M  par  un.  luicter.e.  Le  trait,  nient  doit  donc  avoir  p.;',îf_  lU-.  mc-  .sir-  >u-p\' 
,„.„  la  laus,.  d..  la  mala.l.e  et  la  nource  d'inf.'.'ti.....  ^  'Ttai.i.'s  IH-rso.mes 
,..,,ui,u,n.i....l  la  destruction  totale,   par  le  feu,  de.s  abeilles  et  de  la  ni<  lu  . 


y 


t!!  If 


i^t 


■■'A 

Saiw  (Iniitc  iliiiis  le  ca-  ili'~  iiialailic-  hactrriciinrs  c  ■  -  ini-iuri"- cxln'iiii'^  ont  un 
I  rf(  t  icrtaiii.  ('«priidaiu  il  :i  «'ti'-  driuontn'-  (pi'un  truitrtni'nt  M)i«;iii'ux,  suivi 
.riiiic  iMi'iiic  Mir  .illaiiiT,  iicriurt  (!<■  (•(intrôlcr  la  malmlic.  Ce  traitcinciit 
i-Dii-i-tc  à  tain-  -ortir  1'-  abi'ilhs  di-  la  ruclic,  ilfs  ray"n>  et  (lu  couvain  iiiii'cli's, 
et  à  le- tian~va-iT  (la  -  une  niclic  propre  où  elles  sont  (ililin('e-i  (remijloyer,  ilaiis 
la  faliricalinii  ih-  la  (iic.t"Ut  le  miel  (pi'elles  p(jrtaieiit  ;  "il  siipi)riine  ain>i  tou- 
li-   iiHiseii-  iriiif(  ilKiii   iiourvii  (pie  l'on  fasse  les  inauiinilaiious  avec   le  soin 

VdUlu. 

Tiii.li  ini  lit  jiiir  sccmiiuii.  —  Voici  cil  (pioi  coti-i-te  (  .■  t  raitenieiit  :  Il  ilnit 
être  apl.li(|ll('.  aulaiit  (pie  pos~il)le,  pellilallt  \llie  lllielK''e.  Si  le  lloMllire  (les  ('(ilii- 
iiie-  à  traiter  e-t  coiisi(l('ralile,  on  doit  coninieiicer  à  ()p('rer  au  milieu  d'une  1»  11.- 
jouriK'e.  S'il  V  a  peu  de  colonies,  on  pourra  s'y  prendre  de  prt'h'reiice  le  suir, 
ce  (pii  diininiKTa  les  occasions  de  pillage.  «>"  pr('pare  d'aiiord  tous  les  ol.jcl, 
iiéce-ain  -  à  rop('rati()n.  H  faut  une  ruche  i>ropre.  munie  de  cadres,  ayant  i|.-^ 
aiiioree-decire  ^aufn'e  d'un  pouce  de  larj;e  au  plus,  un  cor, «s  de  ruche  avec  con- 
vercle  p'iur  renfermer  les  rayiMi-  malade-,  un  couvercle  sui)pl('mentaire  de  ruche  eu 
une  |)l,'inche  i)late  carrée,  l'in  pii'^Kc  à  maie-  et  à  reine,  un  eiifumoii  allunii''  et  un 
coutea'i-racloir.   Tout  e-l  iiivl  'IM.  Il.tit;.  li.   (  »n  cnlt'Ve  de -on  support  la  ruche  (jm 


rii!    1'     Tr.,;- .■:..!ii-t  c.iiit' i>    iii  r. -|>'   -le.-.  Il  •  nt:  iin.' iiMiofv.  uii'- d'iMi  (■■ull!"  ■■!    m.- friiillo  .■nli'r»"  (tl^™ 

-Ti.f 

renferme  la  colonie  malad.'  et  un  la  met  à  cc"it(',  on  iilar,  la  ruche  propre  sur  le 
support  (pie  l'aiilie  iiccupaii,  ■•!  l'cui  p"~e  la  i)lanclie  plate  ou  le  couvercle  sur  la 
pliuclic  de  \iil.  (je  lai.ou  àfioiner  pa-a.ue.  (tnenlè\e  un  ou  deux  (les  cadre- et 
i'i.ii  di'plaee  h-  aiilic-  d"  ei'il.',  i  ce  ne  -n]\t  pas  de-  cadri<  à  e-pacenient  auto- 
inatKpii  ,  :itin  ci.  Iai--ei  un  e-paee  au  cintre  de  la  i:i.u\(  Ile  ruelle  et  (renip('clicr 
1(  -  ;;lieille-  de  c.  i.ii|-  -lu  h  ■  eiiti'-  dii  eorp-  de  ruele,  (In  enl(''ve  alors  un  à  un 
h-  radre,-  d.  I.i  \  i.  :!lc  liirli.-  e!  i'iin  dr-i'tud  partiellement  cha(pie  cadre  (hins 
le-pace  au  tnilh  u  d.  la  lucle  n.  i;\e.  dau-  la(plelle  on  fait  tomlier  les  abeilles 
d'une  -ecoie-e  hiu-ipe  .  .-!  l'on  con-tate  (pie  1  Ou  lait  tomber  en  m("Miie  teiii|)s 
I  u  luiel  dau-  la  ruche,  ni,.  1  (pii  t. ml  probabhiia  lit  est  infect('',  il  fau.lra  al.>rs 
I  .....^.,,..  !,..   ,..,,!!■(,   M.i   n.  Il   .{,■   \,'-   -.'iMi|.  I-  iiiiin-  l'aire  tombiT  les  abeille-  dali-  I:l 


(  )n  pi  ul   a\;--i. 


■  Il  e-t   encore  pr(''f('rable,  ('leniire  des  jo 


lurnaiix    sur 


I' 


,l,.\aiil    la  ruehe  il   laire  tomber  le-  ab.  ille-  -ur  ce-  journaux     m  se- 


uil 


aille-,  de  lai.Min  telle  iprelle-  pui  — -ut   -e  relu 


lie  en-uite  dans  la  rue 


(  In  brûle  ensuite  ces     Journaux  et  mi  di'truit   le  miel  lUlecte.    .m   e 


miel  était  toilute 


-Il-  lu  iiiclu'  propre  il  .s    n'irait  transmis  l'itifrcliuii  eu  drpit  dr  toiiti's  le-  pri-- 

,  .'utiniis   (pic   l'on   iiiirii'     pu   i>rriiiln'.     (Juaiid   li's   ahcilli-^  otit  rt.'  traiisv:i.s('>.'s, 

•  I  iloiiiic  aux  ca'lrr-  !'.  .pai'"ini'iit    voiihi   ft   l'on   nul  le  coiiviTi'I'v^     On   fi'ra 

.  n  ,\r  (uuvrir  le  trmi  dr  vol  di-  la  riirlif  a\.'C  le  I)i'"«i'  à  rrini'  et  à  mal. 's.      ( 'rri 

,  •  ^l.."i!;.  ra  la  culdnic  il.'  partir,  circonstance  (pii  iiourrait  se  produHv  si  (rit.- 

Viiiitioii  n'ctait  pas  prise     l'n  dcuxicnic  transva-rmcnt  par  sccona«c  dans  nn_t( 

•  .,  !;i    (|ui  contient  des  cadres  mtniis  de  fondations  c(iini)lètes    en    cire    ('sl    fré- 

,.  .,  Il  in.iii  recomman.l»'-.  mais  l'expérience  a  prouvé  (pie  ceci  n'est  pas  nécessaire. 

P:u;.ii-  la  maladie   réapparaît   dans   une   ruche:   dans   ce   cas   il   faut    ré|)éter   le 

-  '■'l'ii'ii'-  -111  . 

l'.nii  I  iiteiidii  l'apiculteur  (ié>ire  sauver  autant  <pie  i)o.-sii,ie  ,iu  contenu 
.  ,  -  ni(  lies  infei^tées.  On  court  c'.es  risfpies  à  garder  du  couvain  sain  parce  (pie 
|,.  l'iM.ns  sont  encore  infect.'s:  ce  procédé  n'est  donc  pas  à  recommander.  Ou 
p.  ut  (  v.raire  !■■  miel  infecté,  c'est-à-dire  le  miel  (pli  vient  des  rayons  malades; 

,1  -.ifiit  tr(''s  hieii  pour  la  consomiiation  par  l'iioiiime  mais  il  faut  i)rendr(î 

!,  -  |>rcautions  les  plus  minutieuses  p>.i,r  empêcher  les  alieiiles  d'y  avoir  acc(Vs. 
1  I.  t.,,,  Tcxtraction  terminée,  les  rayoas  doivent  être  soustraits  soigneusement 
:,  i  .1.  .'■-  d's  alxilles,  avant  (pi'ils  sf.ient  convertis  en  cire.  (  »n  p.  ut  fain; 
fnii.hc  Ir-  ravoi\s  de  cire  cpii  viennent  des  ruches  infect('es  et  se  servir  de  la  cin; 
,,„niiir  loiid'ation.  Toutefois,  les  rayons  et  la  cire  infectt's  ne  doivent  lia.-! 
;■•,   nu- dan-  l'extracteur  (le  cire  Solar. 

I,,-  rurhes  (pii  contiennent  des  colonies  malades  doivent  être  nettoyées, 
tr.iiK'c:.  puis  i)arfaiteinent  dé-infectées  par  le  feu  de  la  manière  suivante:  <  )ii 
.liij.ile  11-  ruches,  le:-  unes  par-dcs-iis  les  autres,  de  fa(;on  à  former  une  cheminée 
,;.;  ,-  li(|Ui  lleon  ver-e  du  pétrole  ou  de  la  gazoline.  On  allume  alors  de  la  liailh; 
,ii  (1.  r,  xcel-ior  au  fond  de  la  cheminée  (pie  l'on  a  ainsi  formi'e.  on  lai-se  lirûler 
p.  ndaiit  (piehpies  s( coudes,  puis  on  met  .sur  le  (h'ssus  de  la  chemiiu'e  un  coiiV('r(-le 
,i,  riiilie  pour  éteindre  les  flammes.  Les  cadres  infectés  doivent  être  l.rûlé-; 
euaiit  iiiix  planches  de  partition,  et  aux  autres  accessoires,  narde-manasin, 
.'t.'..  (.11  p.  ut  les  désinfecter  en  les  faisant  tiouillir  dan-  l'eau  pendant  une  demi- 
licure  ou   une  heure. 

•/',,)  ,',  /,/(  ht  par  /(■  cl'fi.'Sr-dhfilh.t.  Heaucoup  d'apiculteurs  préféri'iit^  ce  modo 
':,::i  nu  I.;  car  il  jette  moins  de  désor<lre  dans  le  rucher.  I.e  procéd(''  est  sim- 
ple (  iii  enlève  la  niche  malade  lU-  son  -iipport  et  on  'a  remidace  par  une  nictu! 
I  ,■',  munie  de  cadres  et  de  feuilles  de  cire  neuf-.  On  cherche  la  reine  de  la  colo- 
;,,■  ihulade  et  on  la  iilace  dans  la  ruehe  propre.  On  replace  alors  la 
rui-iie  malade  à  c(")té  de  la  niche  neuve,  et  les  aheilles  rentrent  dans  cette 
diinii'Te  à  leur  retour  du  travail,  ou  encore  on  la  place  au-de->us  du  |a  nou- 
velle Miriie  mai-  en  la  -éparaiit  de  cette  dernière  et  l'on  place  -ur  l'eiitrcV  de  ta 
ruche  malade  un  chas-e-aheilh  -  (pli  i)ermet  aux  aheilles  de  sortir  mais  non  pa.s 
.|.-  rentrer.  Klles  se  portent  alors  dans  la  ruche  neuve  où  se  trouve  la  reine-mère. 
(lii.iiid  toutes  les  abeilles  oui  qm'AO  la  vieille  ruclie,  un  extrait  le  miel  et  la  cire 
I  I  fa(,'on  haliitiielle. 
Daiitres  inoih's  dv  traitement  pour  ces  maladies  ont  été  recommandes; 
1.  itaiii-  d'entre  eux  ont  paru  donner  de  lions  résultats,  lu  traitement  i)our  la 
l...|iie  europé'eiine.  désijrné  par  le  nom  dt  traitement  .\lexander,  consiste  à 
-, .  r  la  M  lue  et  à  maintenir  la  colonie  orpheline  pendant  une  certaine  période. 
1.:.  l.uiu])eon  traite  la  liKpie  en  nourri-sant  la  colonie  avec  du-iroixpii  contient  di'S 
ii.rédieiii-  chimiipies.  mais  l'on  nu  sait  pas  au  ju-te  jusipi'à  .piel  point  la  nué- 
r:Mii.  -i  f;uérison  il  y  a,  est  due  à  l'action  des  ingrédient-  cliimi.|iie-.  (^iioi(pril 
I].  -oit,  ce  traitement  n'a  aucune  valeur  dans  le  cas  de  la  hupie  européenne  et 
1      -aurait  être  recommandé. 

i'iie  iiDiiiie  lue-iiré  de  pré(  aui i.in,  da;i^  \v.  iiîîî--  ft.iitre  la  l-Hp:-'  •'•iroî>:'eî!r>o 
'   '   de  n  niplacer  les  reines  des  colonies  pur  ik-  jeunes  n  iiies  italienne' 
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i't 


es  italiennes  paraissent  otïrir  plus  de  ié-islanee  à  la  maladie  (pie  le-i 


race^ 
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D.SKNTEKIE. 

l'ii  iiMlirr  pcriii.t  s.mv.nt  <lc  coii^latcr  la  pri'scnce  de  -ctto  inaladio  quawl 
,,1,  ouvr.'  la  ni.l.i  mu  i.riiit.in|)>^:  ht  nirli.-  ft  l.-s  rayons  sont  souilles  d  vxi-U'inn}U 
i;„„„  (,,„., Air.'.  l'Milni-  il  peut  en  résulter  lu  p.rte  de  la  colonie.  (.  esl  un,' 
niali.ie  iiiIe-liiK.lr  ,1,-  ai.eille-  adultes,  ral.dcineii  -e  .listend  .-ous  1  accuinu- 
l.ti.  h  de-  n.atièn-  ferai.-  ,la';^  l.~  intestin-,  l.a  inati.Te  ne  se  pr.xluit  (pi  en 
hiv.i  !••  ,,,h-..i,.iiiati..n  .1.  ii:i.l  .1.'  [lauvre  (pialité  .'t  la  réclusion  des  al.ciil.N 
i.arai-.iit  .  n  .•■li.'  la  eau-..  !..•  iiii.llaf,  ch.  z  l.<  ali.'ill.-  <iui  l'ont  rée.ilt.', 
eau-,  irivaiial.l.  in.nt  la  .Iv-.i.t.  ri.  ;  .1.^  in.'îii.'  1.-  sir..],  tait  av.c  du  sucre  de  liiau- 
Vii-.-  .lualil.'  en  .-1  un.'  eau-,  a-./,  fiv.ni.nt  •.  (^lali.l  l<-s  alu  llies  peuv.iit 
,,i,iii,i  la  rii.  h.  |i.Mir  !air.'  au  .1.1. i.i-  un  \..l  -alulaire  la  maladie  di-parait  fr.'- 
,|,„„,„„„t.  (»ii  la  |.r.-vi.nl  .  i,  -.  -.rvalit  toujours  de  ini.l  ou  <!.•  sin.j)  .1.; 
Miii,.  ,!,■  la  m.  ill.  ur.'  .|ualit.-  pour  l.'  nourri-enienl  d'automne,  quand  celui-.i 
e-l    ii.i  .  --ail.'. 

I  or  NAIN   iir;i  KoiDi. 


(In  .  ..nipr.  ii.'i  -ar,-  .l.iut.',  -ou-  .■(■  titre,  olie  i.ur-  maladies  <pii  ont  sen-iM.- 
in.nt  la  ini''m(  appai.  ii.-.  .  l.e  .•.nuaiii  p.  ut  avoir  (■t.'  tiU'  par  un  refroidiss.-iii.  lit. 
I.',iii-..n\.'iii.n1  priiH  pal  .pi.  pi.'-.nt.'  .•.  Ite  alTe.'tion  du  e..uvain  c'est  (pTelli' 
il.  ut  être  pri-.  |iour  l'une  d.-  iiiala.lii-  ^rav.  s  ..u  infeel  i.us»-  (pie  nous  avuii-: 
(léjà  iii.  li.i.ini  ■'.  -.  l-ll.'  i"'  parait  \r,i^  ('■Iri'  iiifei'lieu,-e  ni  sérieuse  dans  se..  efTet-. 
Les  larx.s  niala.le-  peuvenl  ètir  .li-tinjiué.s  des  larves  (pii  ont  été  tuées  par 
la  lo.pli'  américaine  ou  la  lo.pi.'  .  iiropéeime.  Le  eiirp-  est  généralement  entli! 
^^  le  .■oiitinu  ii.  doniw  lieu  à  au. ■un  «tila^'e  d;  d'autr.'  jiart  elles  sont  de  nature 
géiii'rale:.  .   it  a. pieuse;  la  coul.'Ur  varie  de  jaune  à  l.run. 

MNNK.MIS. 

Outr.-  le-  mala.li.s  déjà  m.  iiti..nné.  -  le-  alu  ill<-s  ont  un  grand  nombre 
d'autii-   (  iiiK  mis,    .l..nt    voici    I.  s   principaux: 

l.K.S    V.M  ssKS    1  i;n..NKs. 

Il  existe  deux  e-pèees  d.'  ce-  in-eetes  (|iii  portent  éj;alenient  d'autres  noms 
populaires:  «t.  iiiue  .les  alieilles  i>,  ..  ver  de  la  l'iie  ».  et  •'.  ( 'e -ont  la  firande  fau-e 
tei!;ii.'  iCdlliiiit  indloiiiUn  L,  )  et  la  petite  faus.s..  teiune  i.\ihr«i<i  (jriyflla  Fal..). 
("e-t  lors(pie  l'es  iiise.'t.-  pa-seiit  par  l'état  (li>  larve  OU  <!.■  .■li.iiille  (pi'il- cau-eiit 
des  débats  ear  ils  s.'  en  u-. '111  il.'s  jral.Tie-  dan-  le-  ra>on-i-i  li- ilétruisent.  Stric- 
tement pi'.riaiit  ces  in>.  .t.-  n.'  -.'lit  pa-  lii.n  ii.immi'-.  i-ar  I.-  .■li..nill.s  n.'  seml'l.nt 
pas  s.,  nourrir  .1.'  .'ir..  pur.  .  mai-  .1.  s  ravons  .pii  contiennent  le  pollen,  des  ti-sus 
rej.té-  ilu  eoiivain  in  .-ours  d.'  foimati(.n  et  d'autres  d.'liri-,  rt  elles  creusent  :"l 
travers  la  cir.'  il.-  Lmuia-s  cal. 'rie-  (pi'i  11.  -  ta)ii— eut  .l'un  ti— u  .le  soie  soli.lc 
et    pruti  .■t.iir. 

Di-ons  ici  .piil  -.  niM.'  é'vid.  nt  «pie  lis  colonie-  atïail.lies,  s-iiit  itaïc 
(prell.s  ont  ]Miilu  l.ur  rein.',  (pi'elles  manipLiit  di'  iir.ivisi.ms,  ou  qu'elles  ont 
ét(''  néfilif:.''.-.  -.'lit  le>  seule-  exiiosées  à  -oulïrir  de-  atla.ple-  .le  ces  insi  itcs. 
Le-  i<,l..ni..-  tort.-  ne  -outïrelit  Jias  et  les  chenilles  (pii  .-'inlroduiselit  flan-  hi 
ru. lie  -l'iit  raiii.l.ini'iit  enlevées,  -iirtoiit  -i  elle-  ont  atTaire  à  de-  aheilles  ita- 
liennes, mai-  dans  les  colonies  faiblis  et  dans  le-  rayon-  enimanasin.'s,  .11.- 
peinent    rails,  r  de  Irè-  ^.raii.l-  ravages. 

I  .,  ,.i.,.,,l,.  oiiisse  teiii!'.'  e-t  la  plus  r.'p.;.!>i|iii'  et  la  plu-  .lestructive.  S.pil 
évolution  est  la  suivant!  :  11  .\-  a  );énéraleinent  deux  couvées  par  sai.-on.  La  prc- 
niièri!  couvée  fait  son  apparition  en  mai  et  la  deuxième  en  a.)ût.  Le  papilhi» 
mesure  environ  trois  (piarts  de  pouc.'  de  lonjiueur;  le  plus  pénéralement  il  est 
d'une  couleur  j;ris  terne.     Qiian.l  il  se  repose  sur  une  vieille  planche  ou  sur  le 
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iMr  lie  la  Tvxhc.  il  fst  parfois  difficile  à  (l('c()\ivrir.     11  dépose  s<s  (rufs  à  l'inté- 

.  ur  de  la  niclic,  où  il  s'introduit  le  soir,  oudan- If^  fcntrs  de  iaruclu'.      Lfs  larves 

c  rni-i  Ht  des  galeries  dans  les  rayons  peu  ai)rès  avoir  t'clos.      La  chcn'lli'  de 

1  l'ilitr  fausse  teijinc  se  notirrit  souvent  d<  s  déhris  fpii  se  trouvent  au   fond  de 

I  nii  he.     (juand  elle  a  atteint  tout  son  dévelopix'inent  la  ehenille  est  d'un  lilann 
,, .   ,11  <le  coulei'.c  urise   et    moure   environ   un    p(juc('   de   lonc.      Klle  se   tisse 

II  .iirnn  de  soie  rjans  ie(iuel  elle  se  chantie  en  chrysalide  d'où  le  i)apillon  sort. 
î:.    pa-se  jîénéraleinent  l'hiver  sous  forme  de  chrysalide. 

Dans  la  lutte  contre  ces  deux  liéatix,  le  point  le  plus  important  est  de  tenir 
i.ilonie  forte.  Les  chi-nilles  ne  caj^nent  que  peu  de  terrain  dans  une  colonie 
I'.       Si  la  colonie  est  faillie,  il  faut  i)rendre  les  moyens  de  la  renforcir.  soit 

•  lu  donnant  plu-  de  couvain,  soit  en  la  réunissant  à  \ine  autre  colonie.    Quand 
M.il   les  ciieiiilles.  il  faut  les  extraire  avec  \in  couteau.     Souvent  les  rayons 

Il  ii,:i^asiné-  souffrent  Ixaucoup  de  !■  ts  atta(,ue^.  (^uand  on  constate  (pie 
-  rayons  sont  atta(piés  par  cet  insecte,  il  faut  les  mettre  dan-  ui.e  caisse  ou  dans 
!  I  chamtire  (|ui  pui'-se  être  fermée  h.ern!éti(iU(-ment  (t  les  tumi):er  avec  du 
.11  ou  du  tu-ulfure  de  carhoni'.  Les  vapeurs  du  liisulfure  de  carbone  étant 
.  i.inement  intiamniahli's,  il  faut  emiiloyer  cet  ingrédient  aveo  précaution. 
.-  rayons  doivent  être  emnuiiia-^inés  dans  de-  chainhres  sèches  et  bien  ven- 
!éis.       Des  exi>ériences  effectuées,  il  y  a  (|uel(iue  temjjs.  dans  le    rucher   de  ce 

•  r\ice  ont  permis  de  constater  ([Ue.  dans  les  localités  où  la  température  tomU- 
.-('•-sous  de  ()  Kalir.,  on  peut  enray<r  les  ravapes  dis  chenilles  en  emmanasi- 
M  t   les  rayons  jxndant  l'hiver  dans  df:<  emlroits  secs  et  à  une  basse  tempé- 

..'ire.  I>es  ajjiculteurs  ne  doivent  pas  mettre  leur  confiance  dans  les  pièges 
:i  .i:uv  ni  dans  ce  (pie  l'on  apjxlle  à  tort  les  «ruches  à  l'épreuve  des  teifjnes». 

soiuis. 

I  )es  ])récautions  doivent   être  ])rises  i)our  mettre  les  rayons  emmagasinés 
,  .ibri  des  souris  (pii  pourraient  causer  de  grands  dégâts.     Le  laboratoire  du 
m  lier  et  la  cave  des  abeilles  doivent  également  être  i)rotégés  contre  ces  rongeurs 
;  il  peuvent  jeter  de  graves  désordres  dans  les  colonies  pendant  l'hivernage. 

LKS  ABEILLES  ET  LEURS  KAPFUKTS  AVEC  LES  FLEIHS 
ET  LES   FRUITS. 

l'curcpioi  les  Heurs  prennent-elles  des  couleurs  si  variées  et  si  éclatantes? 
l'c  iirijuoi  certaines  espèces  sont-elles  si  o<lorantes'.'  Ce  sont  1:\  des  (juestion.'j 
|in  jiourraient  fort  bien  embarrasser  une  pi  rsonne'  habituée  à  réiléchir.     Celle 
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13. — Pfrti.in  lï'unr  finir  ili' peiniiiii  r.     n.  antlit^n-s;     ov,  i>vii!i'^:     *,  '^tii^nifitr. 

réfléchit  ])as  suppose  peut-être  que  ces  choses  ont  été  créées  pour  son 
Il  es»  vrai  que  les  Heurs,  par  la  richesse  de  leurs  couleurs,  leurs  formes 
s  I)arfums,  sont  une  source  de  grands  plaisirs  pour  tous,  jeunes  ou  vieux, 
est  i  ne  erreur  de  croire  ((ue  ce  soit  là  le  seul  objet  de  cet  Le  beauté  et  do 
variété  de  couleurs.  La  raison  d'êtr»'  de  la  plante  est  la  meniez  que 
on  (l'être  de  l'aninial,  savoir  la  perpétuation  de  l'espèce  et  de  la  race,  et 
la  plante,  par  sa  conforn>utiuu  te  prête  à  l'accuuipiiiitiemeQt  de  ce  but. 
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f'ot  luihitiK'Ilcnifnt  par  leurs  semences  (\\\c  les  fleurs  ,-e  propaReiit.  Ives 
Mineures  naissent  'le  la  fé<-i)ii(l:it  ion  lii'S  rellules  femelles  de  la  plante  par  les 
e(  Mules  niâles.  Les  |)reniière-  xmt  appel<^es  ovules;  elles  se  trouvent  géiiérale- 
iiK  lit  «laii-  une  ou  plu-ieur-  cellules  •,n\  portent  un  organe  collant  que  l'on  appelle 
le  ^tiirinate.  I.e-  (cllule-  riiàles  M)nt  les  grains  de  |)ollen  (pii  se  développent 
dans  les  anthèn-,  portées  >ur  les  étainines.  Donc,  pour  ()Ue  la  semence  puisse 
se  déveloi)i«T,  il  faut  (pie  l'oMile  ^riit  fécondé  par  la  cellule  mâle;  cette  fécondation 
s'opère  par  la  traiisini-sion  du  |)ollen  (les  cellule-,  mâles)  dis  jmtlières  à  l'orRane 
femelle  (le  st i^niatcK  l);ai-  la  majorité  lU':^  plante.-  les  (leurs  portent  les  dcu.\ 
organes,  mâle  et  femelle,  mai^  il  est  certaines  plantes  (pii  n'ont  des  tieurs  que 
d'un  sexe. 
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f-iiviniili- d'uni' ;!i.tn- II.  ur:     ii.  llIllll^rl  s;     r.  nu  !:im-;     ».  .-llKniato 


(»n  voit  par  ces  faits,  dont  noiis  ne  pouvons  donner  ici  ciu'un  très  bref  exposé, 
que  dans  la  majorité  des  fleurs  la  )>  "pét nation  <le  l'espèce  dépenil  de  la  transmis- 
sion du  i)ollen  au  stigmate.  (  "e.~t  dan~  le  l)Ut  d'assurer  cette  transmission  (pie 
les  i>lantes  ont  dévelo|ipé  de  telles  variétés  de  couleur,  de  forme  et  de  parfum. 
Mais,  noii'^  dip-a-t-on,  en  (pioi  ces  cIiom's  aident-elles  à  la  propagation  de  l'es- 
pèce'.' Sauf  dans  certaines  e^iièces,  les  fleurs  ne  i>euvent  se  f('couder  elles-mi"'iiie-i 
(juand  liieii  même  les  deux  organes,  inàle  et  femelle,  se  trouveraient  sur  la  même 
fleur,  lllturfaut  avoir  recours  à  l'aide  d'un  intermédiaire,  ("eliii-ci  est  le  plus 
souNcnt  un  in-ecte,  et  de  tous  les  insectes,  les  alieilles  sont  les  facteurs  les  plus 
actifs  dans  la  iiolliiiation  des  lli  iirs.  Mai''  le-  aheilles  ne  visitent  pa- les  Heurs 
simi)l( ment  jiour  le  plaisir  de  le  fuire.  Il  leur  faut  une  attraction  et  cette  attrac- 
tion e-1  fournie  l)ar  le  nectar  sucré  (pie  les  fleur-  sécrètent  dans  des  organes  spé- 
ciaux. 

(omliien  ce-  connais-Miices  nous  rendent  (c  sujet  plus  intéressant!  Ia-h 
llriirs  dé]>loient  leurs  couloirs  éclatantes  pour  attirer  les  alieilles  à  des  ropas  ra- 
diés de  nectar;  c'est  en  elïet  par  ses  couleurs  (pie  la  fleur  se  rend  attrayante. 
(  "est  par  ce  moyen  (pi'eile  attire  les  alieilles  dont  ellt>  a  Ix'soin  pour  être  fécondée, 
tout  coiiune  les  haies  attirent,  par  leurs  vives  couleurs,  les  oiseaux  sur  lesquels 
elles  c()ni])tent  pour  ré|)andre  leurs  semences.  Kn  entrant  dans  la  fleur  ou  en 
en  sortant,  le  corp^  velu  de  l'alieille  se  frotte  aux  anthères  qui  le  -aupoudreiit 
de  |)ollen;  l'alHille  jtorte  ce  ]Millen  sur  le  stigmate  femelle  d'une  autre  fleur,  as- 
surant ainsi  une  fécondation  croi-ée  cpii  augmente  la  production  de  graines  et 
lionne  lieu  à  de-  plantes  plus  vigoureii-es.  Mn  retour  de  ce -ervice,  l'alieille  exige 
I  ■  nectar  et  le  -urpliis  de  pollen  qu'elle  tran-porte  à  sa  ruche.  L'espace  nous 
mancpie  pour  étudier  ici  les  moyens  nomliriiix  et  merveilleux  (pie  les  fleurs 
adoptent  pour  attirer  le-;  alieilles,  pour  les  empêcher  d'olitenir  le  nectar  sans  rem- 
plir leur  riMe  d'aueiit  fi'cond.inf.  pour  le.'  guider  au  maga-in  de  nectar  et  les  uc- 
cominod.er,  t;ioili-  nii'illes  iirennent  leur  repas  'l'outes  ces  clio-e- forment  une 
étudi>  des  plus  intéressantes. 

On  peut  juger,  par  cet  exposé  sommaire,  de  l'iinportance  des  rapports  (pii  ex- 
istent entre  les  fleurs  et  les  alieilles.     l^ualid   il  s'agit   de    plantes    ruitiv(''es — 
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irtie  (l'aNikr  eu  pommiors— on  voit  comMi'ii  il  o>*t  important  que  !<■  nombre 
, ',.  tlrur^  f.'<v)nclr..s  soit  aiiss;  Rraml  qii.-  possil.if.  Des  ..xp.'rwnc's  ont  .Innontil^ 
,,u.-  dan-  !.■  ca-  .1.-  arhn-s  fruiti.Ts,  la  proi)ortion  <ie  fruit-  .pu  nou.nt  ipian.l  .-s 
,l„.iil,.s  vi-itcnt  l.'s  Hrurs  est  dr  trois  :\  qtiatr.'  fois  plus  coiisi.l.Tahlf  .pi."  «piaml  il 
,,'v  a  pas  il'ahcill.'s,  et  .lans  le  .•a-  .lu  tr.->tl.-  .l'aNik.-  .'t  .lu  tr.Ml.-  l.iaiu'  il  n.-  >.•  pro- 
,l,lit  pas  .lut.Mitacurain.quanaifsahcilli'sii.'ixMivvnt  visit.T  1.-  tl-ur-  Il  s.-rait 
,j,,i,c  iiiutilf  .l'insister  plus  lonRu.'mcnt  sur  l'utilit.'  .1.-  al)."ll«-  dans  la  pro.luc- 
tiMii  di-  tli'urs,  .les  scincnrcs  et  d.s  fruits. 

Crta  H'S  (leurs  pr  xliii-iiit  plus  .1.-  ncrtar  <pif  d'autn-  .t  nous  av..ns  .l.'ja 
,„.  i.tioiiiu-  l.'s  .liv.TM's  .pialit.-s  .if  mi.-l  pniv.'tiant  .l.s  diyrrs.'s  ,.-.|),mvs  .!.> 
,i'iiit,-  Kn  outr.'.  c.rtain.'s  piant.'s  pr.).luiscnt  plus  .le  pollen  ipu-  .1  autres. 
\  i  i.nint  .If  vuf  d.-  l'alMiU.',  la  iiroduftion  al.oii.lant.'  d.'  poll.n  par  l--  tl.'urs 
,,,,i  -'..uvr.iit  lif.tiv.iu.nt,  fommc  Ifs  saule-,  .-t  un  avaiita-f.  .•ar  1."  pollen  ost 
r,.'i-e--aire  p.nir  r.'l.'vas;.'  .lu  couvain. 

rl..jKK   MKLLIFKKK    K.T    K    l>(U.I.KN. 

I,.s  plant.'s  in.'llitV.res  .t  le-  plantes  à  pollen  ont  .'tf  ftudi.'.^-  ixn.lant  un 
,  -tMii,  noinl>rf  d'ann.-.-.  et  l'.'p.Kpie  .le  leur  florai-i-n  a  .'t.^  n..t.V.  Nous  .loiinons 
.,1  un.-  <ourt.'  li-te  d.'s  plant.'s  in.li.piant  l.'s  mois  .lans  l.'s.pi.'ls  ell.'s  tleunss.'.it: 
neù-  la  varialiilit,'  .les  sai-on-  .'t  .l-s  .M.n.liti.ins  fhmat.-rupi.'S  fait  (pif  la  .latf 
,  xacl.'  .U'  r.)uv.Tturf  d.-  tl.'urs  n'a  .pi.'  p.-u  .If  val.'ur.  T..utff..is,  c-  .•al.'ii.lri.'r 
,„  ut  .''tr.'  utilf  au  d.'l.iitaiit  .n  lui  ili.li.piant  à  qii.llf  <'poqu.'  il  p.utattfU.lro  l.-s 
■litlennt.'s  nii.-ll.'.-.  <,u..i<pril  ai)pn'ndra  Ki.'ii  vit.'  l.'  retour  d.-  es  p.Ti.M  .-  I.fs 
tirur-  ini'llif.'T.s  l.'s  plu-  iniportaute-  sont  imli.plé.'s  en  lettr.'s  inajusful.'s. 

i:iat>l.'  du  Manit.ilia  et  t'ral.le  mou ^^Tlj- 

Saui.'S  (pr...luet,ur  de  p..ll<'M) ^y''.  ''♦  "^''*'-   ., 

.lans  la  (  •,)loml.i.-nritannique 1  evrifr  .'t  avril. 

l'.-MM.lits  .\vnl.amai. 

(lltosKILI.IKK,    .;.\I)F.LL1K1{ ^}'i|- 

l'.lMMIK.K.    l'KlNIKR.    .KUlsl  KK,    PÊCHER  ft  POIK1L1.  ..  Mal. 

(  oloi.ihi.-Iiritanniqu.v  .  Avril  et  mai. 

(  arapma  .If  SilK'rie.  -^{^l- 

Lilas,  (  'bèvr.'ffuillf  ft  Kpiiif-Vinotte Mai. 

Aiii.'laneliifr  du  Canada ^î*l'  ,  .    . 

Vi,n..~ Mai  et  juin. 

Irai-.- "!"• 

FllAMliOlrtlKU,   mOuiER •'".'"• 

Moutanif  sauvasf ■".'"•  ,..,,. 

luKU-E  BLANO  (Trifolium  repens)  •  uin  et  jui  lot. 

Tuku.E  n'Ai.siKE  {Trifolium  hyhriâu,n, •  uin  et  juillet 

j  ,  ,m^,,  juillet  ft  août. 

Tn.i.KiL'Vrlv/a  amencana)^..    '    _^ Y^^}^\  <;t  a.)ût. 

'1  e,i  n.E  D'oDEiK,  ou  MÉLiLOT  {MelUctus  olbiLs)  .luiUet  et  août. 

s,lieairf  .juillet  et  août. 

sliuïsiN::  V.,ût  et  >..pte.rU)re. 

Vk.u.;e  d'<,r  (,Soluhigo) ^o>^t  et  octobre. 

.\stfrs  Sauvages  (A.s/er) \.,ût  et  octobre. 

On  .l.mande  parfois  si  l'agriculteur  aurait  avantage  à  semer  de.s  (leur.s  qui 
.•.MhPMUt  du  n.'ctar.  Il  fst  pfu  pratiqu.-  de  semer  des  récoltes  spéciales  pour 
I-  abiille-  parce  que  celle-ci  butinent  sur  une  grande  superficie,  et  surtout  parc- 
.ei'il  .  xi-te  générale:  :eRt  des  plantes  mellifères  en  abondance,  bouvent  cepen- 
.i:aii,  ii  pe,u  y  avoii  .  \aiiU.,e  a  ensemencer  des  terr^irir  i:.- -..'f--  a-- ••  '-i  ■■■ 
l.linc  et  à  plant.T  des  crocus  '.ans  les  régions  ou  ceux-ci  peuvent  être  cultives, 
dans  les  jar.lins  ou  près  d-,  rucLe.  ;  les  crocus  fournissent  une  quantité  apprecia- 
!.le  d.'  poll.'u  au  print. mps,  au  moment  où  cette  nourrituie  est  pr.cieuse. 
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AhKII.I.KS    El      HUIT8. 


Oiiin   les  rapports  avaiitiijjrux  <nii  <  xi 
fruit  m-,  il   (pii  ti-ulti  lit  iluii>  la  prciductiini  (riim-  fort 


^tcnt  cntrr  lis  aluillts  rt  les  arlir(>^ 
uaiitiK'  (le  fruit--,  il 


Il  iix  prolili-iiM-  au  ^uji 


t  ilisiiucls  l«'s  apiiultcnrs  it  1rs  alioritultiiir: 


I  iitri  - 


1  llllIM  lit   dis  liplIlKill- 

au   priiitriii()s  ])ani'  '|Ui 

fruitirr-  ipii  i>n1  rti'  piil\('ii~i-  piinlaii 

ruitiur  III'  |iui-^sc 


iilrailiitiiiris.      Les  prriiiiir»  l'-priiuvriit  parfois  ilis  jxrt 
I    leur-   al'i  illi'^  s'i'inp(pi-oiin<iit    i  ii    visitant   îles   arhr 


t  la  fil 


tout    il 


ifil  iti'couvnr 


rau-i'~  II'' 


duvrii'ri'-;  on  --ou 
ciitiii  on  tiiiil  pal'  -'apcni'Voi 
ont  l'Utini'  sur  ]'~  Kour^ii'oii.- 
I) 


proniii'  uni-  nialailii'.  mai-  -an~  | 


Il  ii'i'-t  i)a>  rari'  (pii'  l'api- 
u  couvain  l't  i|i'- 
il 


louvoir  iliroi 


irt  il 
ivrir  de  syiniitonii' 


r  (11'  la  vraii'  r.iu-i'  dr  la  iiinrt 


illi 


(VI 


fruit-- 


ipii 


ml   iti'  puivi'ri-- 


avi  T  un  liquii 


l)a 


base  d'ar.-i'iiic.  I  )ans  ri-s  ('a>  I  arOornultiur  l'oiniiH'l  unr  ai'lioii  l'oupaiMi'.  uaii- 
nrlaiii-  Ktats  di-  l'Cnioii  aiiirriiaiiii'.  uni'  loi  intrrdit  la  pulvi'ri-ation  tii-s  arlm- 
fruitiir-  iiuaiid  ci'Ux-ci  -ont  in  tliurs.  Touti  fois,  il  n<  il<  \rait  |)as  i-tri'  inTr-sain' 
d'adoptiT  uni'  loi  dr  cr  p  un',  lar  lis  ixprrii  ni'i'<  i|ui  ont  rti'  faiti'-  ont  di'iiiontn' 
(pii'  la  pilivrri-alioii  di  -  arl'iis  in  tli'Ur-  '  st  iiui~iMi'  .'iu\  hourpon-,  it  qui',  l'Ilf- 
lui'i'ài'i'  inoniini.  citlr  opi'rati'in  ist  non  si  uli  iiii'iit  conlrairr  aux  iiiti'ri't- dr  l'api- 
cultiur,  mai-  au'-i  à  veux  ili'  i'arliorirulliur.  l'our  la  pyralrdi'  la  iioiniiii-,  lontn 
iaipii'lli'  on  emploie  cette  pulvérisation  à  base  il'arM  nie,  le  lavatie  doit  être  appli- 
(lUi'  aprè-  (|Ue  li'>  pétales  M)nt  tonil>ée-  et  dan-  la  semaine  qui  -uit  leur  chute. 

Les  arl.oririilteur-  m'  sont  plaint-  de-^  dé^àt-  que  les  alieilli-  auraient  cau-é 
aux  fruits  mûr-.  Il  y  a  iiueliiues  années,  de-  ricin  relies  ont  été  faite-  dans  notre 
ruelier  pour  découvrir  jusqu'à  quel  point  le-  abeilles  t  ndominaceiit  les  frun- 
iiiùis.  (In  a  constaté,  et  ces  résultats  ont  été  corroborés  par  d'autres  inve-ti- 
Hateurs,  (|Ui'  les  abeilles  n'eiidommajunt  nullement  les  fruits  mi'irs  et  ([u'elles 
ne  se  nourrissent  que  de-  fruits  (|ui  ont  déjà  été  endommanés  i)ar  d'autres  caii-es 
("est  là  une  <  xjiérience  (pie  tout  arboriculteur  jieut  rép('ter  ))our  lui-inéiiic. 
Ainsi  donc,  les  abeilles  ne  peuvent  être  aciu-ées  d'endoinmaficr  U-<  fruits  sains. 


MlhlL.M     Ur    rUI  KKO.N. 


'Vers  la  fin  de  l'été  les  feuilles  des  arbres,  de  même  que  la  v('>;étatioii  (|iii 
pousse  !iu  pied  i' '  ces  arbres,  sont  souvent  ri  couverte-  d'une  sub-tance  sucrée. 
On  a  longtemps  cru  (pie  cette  substance  tombait  du  ciel.  Nous  savons  niaiii- 
tenaiit  (piClle  -e  forme  d'une  manière  beaucoui)  plus  simple.  Klle  est  en  réalité 
excrétée  des  ornaties  digestifs  des  pucerons  des  plantes  (a/;//((/f.v)  et  des  insectes  à 
boucliers  {cccrlilaK  l.a  substance  saccliarine  sort  de  l'anus  de  l'infecte  et  non 
pas  de  la  paire  de  petites  conii  -  prè-  de  l'extléniité  du  corps,  cumiiie  le  suppo- 
saient, et  comme  le  «Ul)Iio-ent  encore,  iieaucoup  de  fr(.ns.  Le  miellat  est  une 
substance  excrét('ei)ar  les  puceron- des  iilalites.  ("es  insectes  M'  nourri-sent  en 
sui,'ant  les  -ucs  de-  iilaiites,  et  eii  ce  faisant,  ils  sont  obligés  d'ab-orber  une  f^rande 
cpi'antité  de  liipiidc  (pi'ils  ne  p(  uv(  nt  assimiler  entièrement,  par  eonst'cpn  ni 
ils  excrètent  le  surplus  sous  forme  d'une  solution  sucrée.  Cette  solution  aUirr 
les  fourmi'-,  les  abeilles  et  les  >:uêpe-,  et,  en  certaines  années,  les  abeilles  en  récol- 
tent de  grande-  (piaiitités.  Le  miel  ipii  ré-ulte  de  la  ronversion  du  niicllat 
est  géné'ralement  de  mauvaise  (pialité  et  non  vendable.  On  peut  s'en  servir 
eoinme  nourriture  pour  le-  abeille-  au  printeinp-,  mais  non  pas  comme  iirovisioii 
d'hiver,  (piand  les  abeille-  -ont  hivernee-  en  cave.  Les  abeilles  en  réclusion  (|in 
^4e.!'.t  nf^urries  de  ce  îni'l  l'.iiil  raclent  ijénér:di'iiieiit  la  d\seiiterie.  (lUi  peut  causer 
la  perte  de  la  colonie.  Si  les  abeilles  (pie  l'on  hiverne  à  l'intérieur  ont  rama-sé 
du  miellat,  il  vaut  mieux  extraire  ce  miel  et  le  renii)lacei  par  du  vrai  miel  ou  du 
sirop. 


---sr^^-^-Tr'^^^i^  ë^\..;iir^:^  -  ?e%*0'f  «^--^^ 
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KKNSKK ;N KM KN  TS   C,K\ KHAl'X. 


illi  tin  ii<  pMi 


t  currc  (\\H'  servir  de  ^iiidc  iiux  ilélmlaiit^,  it  l'H]iiruIt<  ur 


,  VPM  l.iiiitot  (pi'il  !i  iKMiin  (le  n'iiscicnciiicnls  plus  (irt;ullcs  sur  dr- ipi 
- 1  m  iiou-  ii'txpo-ciis  ici  (\w  Iprièvcnifiit  ou  «lUc  If  niamnic  de  plu 


ce  IKill-  ton» 


I  r  'dii-  -liclicc 


j.llls    fil 


Il  <1 


(Virera  ilonf  se  jjrocurer  \iii  iiiaïuit  1  d'ai)i'illturi'  pia- 


iiiplct.  (lui  lui  -»ra  du  rcst» 


iidispcn- 


id'lc    dans  vuii  in<lu-tri< 


1. 


antf,  dont  plusu  u 

llit^'S 


avpc    pn 


itri 

lie  >:r:iiid-  apiculteurs  français 


rs   siJllt    des    livres    elasri(|Ue~   ^ur    le    -ujet.  peuvent 
i(it.     ("•■tte   li>te   (■iiin|)rend  plusieurs  i.u\raues  ('inanaiit 


II 


,-  tiiiuvons  placé 


lans  des  coni 


f 
liiiiiii 


ludri    jias  duMier  en  li 


•  t  qui 


l( 


•s    rn.si  igneinei 


it«  di 


<  liniali  ru|ui 


lisant  que   liiius 
tT." 


I  iitièreni'-nf    ditTi'nntes 


livres  ne    -lin 


l    pas   itiujiiurs   a[)|iliialili  -    au 


.1^.1  (//(    (t  la   ruche,   par   Lann 


itroth,   traduit 


'anulai-    Luiiii-triilh  on, 


l.n.  i)ar(li.    Dadant.     Prix  7  frs.  .M)  (*].')(• 


;;i-li'i)i    ( 


l"  H.  ('.  (i  S.  y.  Z.  ilf  l'apiculhur  lOld,  par  A.    1".   et    F..  It.  Koot.    Tra- 
ie    -Th   A.  B.C.  ix    X.y.Z."/    lUi-cuUun.      Knivclopédie,     que    tmit 


jt.iir  devrait  avdir  en  sa  p(isse-M( 


P.    l'etir's.  —  Manuel    pratiipie    d'apiiiiltun 


Mit   milhoih    il'nfncnUiin.   par 
:-ive.     Prix  â  francs   {$1.00). 

I  ,.„iliiitr  ihi  lurhtr,  par  Bertrand.      Prix  2  frs.  50  i.'.O  cents). 
/.  rurhir.  par  (l.  An 


:d.     Prix  4  frs.  (KO  cents). 


Itmi-,   par   R.    Hn.-ïiniell,   (Histoire   natun 


Ile   (les   abeilli-s   et    cuni 


luit( 


ruclu 


hesl. 


P 


liroc 


frs 


Sl.OOi 


peut 


procurer  ces  livre  s  chez  un  liliraire  quelcoiu) 


ue,  ou 


les  f 


iiire  venir 


it  de  chez  les  éditeurs.      ,Ua  initliodi  d'(ii)iculliire.  La  aouhiili  du  rurhir 


L,i>'  ll(  it  l't  ruchf.  sont  ('•dites  par  la  l.ihrairie  a^ricu 


df 


il  Maison  rustiiiue 


Paris 


'.r  rurh(  r  ( 


et  / 


"/' 


ullun: 


iint  ('dites  par  la    inaisi 


M. 


V. 


et  fils,  19  rue  Hautefeuille.  Paris 


ournaux    suiv 


ants  traitent  (  xclusivenient     de  l'apii-ulture 


•lidu  lire  Journal,  (anplaisi,  pulili('-  tous  les  mois  à  I^rantford.  Ont 


ï ',1  Ciuioi  .  . 

Tl,  .^ihincoH  lire  Journal,  (anplais),  put'li('  tout( 


I-  -enianii'-  a 


CI 


ncano, 


i:  dUtifi  de  la  Société  liuinaïuk  d'apirulturr.  puMii'  tous  les  „iois  à  I.au-an)i( 


M    -■ 


Hnrhit   belge.  putili('   tous  li 
,  ,v(  n,  rue   Hurenvill.    I/kV"' 


mois  à    liiè»;»'.    I5elt;i<|ue.     ,S'adre-ser    à 


d   on   soiip(,()nn(>   une   maladie,   on   < 


doit   appeler   l'in-peiteur   ai)icoi(! 


lîdi  lie  OU  envover  au 


service  de  l'entomolonir  un  ('cliaii 


tillon  du  ravoi 


.!i  .  d'(  nviron  ô  ou  G  pc 


G  pouces  carr(:'s,  et  qui  contient   les  larves  atta(iU('es. 


I  xaiiiuu 


init 


ra   cet    ('chantillon    et   en    fera    rapport.     L'échantillon    no 


■nir  de   miel.      11   faut  (pi'il   soit   enil 


dans   une   boîte 


;)li 


.11  en  fer-lilanc. 


chantillons  et  les  lettre-  adressés  à 


l'enti 


imolopiste 


1). 


in.iiiiou  sont  dispensés  de  timhn 


I,(s  lettres  doivent  être  envoyée 


epa- 


ii'ii;Mit  et  I.'  nom  de  l'expé.liteur  doit  être  indiqué  sur  l'extérieur  du  paipiet. 

Il  lis  CONTRE  LES  MALADIES  DES  ABEILLES  AT  CANADA. 

!■-  maladies  d  ,  atieilles,  et  notamment  la  li)(|i]e  américaine  <■{  la  lo(|Uc 
:  <'<  une,  ne  pourn  ient  puère  être  comliattue-^,  '(vec  ()uei(iue  chance  de  succ('>s, 
•  V.tide  d'une  législation  aiiproprié. .  D('jà  la  v.  U  ur  iirati(iue  de-  lois  dans 
.ntre|iri-e  de  ce  fienre  avait  été  démontrée  dans  ia  lutte  contre  les  maladies 
hctiiil  Au---:  la  plutiart  des  pays  où  l'apiculture  re<;oit  l'attention  fpi'elhî 
ite    ont  promulgué  de-  mesun's  TéKislatives  pour  e-.npécher  iintroduetion    ei 

,„  ......pacation  des  maladies  du  couvain,  et  {xrmettre  aux  aiitoriU's  de  prendn; 

il-  nu -uns   de   traitement   néct  s-aires   à   l'i'sard   des   colonies   infestfVs.      Dans 

pn-ipn'  tous  les  c;i.-  des  inspecteurs  sont  nommés  jxjur  mettre  à  exécution  les 

il, -jK. -il ions  de  la  loi. 


un 
•lu 
nii' 


lïmM 


iiiiiti 


It,  ! 


Ëf 


II 


lii: 


r 
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Oiitfirio  (•■.t  l:i  pnniirrr  pn>viiii  ■•  <lii  Ciiiiaiia  ipii  :iil  lc'Kif<'r<^  •■n  «l'ttf  matiiTc 
y.n  |H<,t7,  le  Rinivi  riH  inriit  |.n>\  iiicuil  p;i>-:i  l'iif  l"i  li  luliint  iV  la  suppression  de 
lii  l<i(|iicCln/  II-  :il"ill<-,  Crtt.'  lui  fût  iiljrottr.'  eu  l'.HXi  l't  rcmplacôo  par  un.' 
iiuliv  loi  iinK'lion'f,  portant  1<'  iiic"'tii.-  titnv  Kn  avril  lOOS,  !.•  Kouv.Tnom.'iit  de 
la  i)roviiiir  <lc  (^ic'l'c  r  a  pa—i''  \\w  loi  concriiant  la  prévention  et  le  traiten,.  nt 
(le-  inalailie-  eolit  auiell-.-  ile~  aheille^,  et  en  mars  l'.lll  le  no\lveriienieiit  île  la 
proviiiiT  lie  la  Culi.niliii-l'.rilaiinitpie  a  pa-é  une  «I/u  jnnir  la  suppression  ij,. 
la  j.ourriture  ilu  eouvain  eh.  z  les  al.iilles».  Dans  cliaipie  eas  îles  inspeet.iir'* 
ont  été  n.iinni.'-  |niur  aiipliipn  r  les  di-po-ilioiis  île  la  loi. 

I.e  inini-li'-re  de  l'aKrieulture  île  l'Ontario  a  nonin.f^  seize  insp«Tteurs  qui 
sont  stationné-  ilaii-  ilitTérentes  parties  de  la  provinee. 

I.e  niinislère  de  l'agrieulture  de  la  i)rovinr.'  de  (Québec  a  ciiK]  inspcrtiur> 
Tirincipaux  et    (•in<|   aiile-in-peeteurs. 

i.e  niini-tère  de  l'auriculture  de  la  ('..lonil.i.-lintanniiiue  fait  une  en(|iu..' 

sur  l'i'lendui'  de-  in.aladie-  dans  la  proviiu t  deux  inspeeteurs  sont  cmplovi'- 

aeluellenient;  au  moment  où  nous  éerivons  e.s  linnis,  la  province  paraît  être 
relativement  exempte  de  maladies.  La  (piaraiitaine  pnsirite  par  la  loi  f\oir 
ci-dessous)  a  été  très  efficace. 

Nous  donnons  ici  la  léi^islation  qui  existe  au  Canada  conceniant  le.s  maladie 
«les  al.eilles.      Le  Rouveniemnit  fédéral  n'a  encore  i)romulKué  aucune  loi  en  cett.. 

matière. 

ON  TAKIO 


!.. 


>n\  \N  r  I.  \  -'  l'i'i 


I.- 


...~ln\    lih.    \.K    1,'I'J.   K    IIKS   AIIKII.I.KS. 

-.MI. ni. 'lit  lie  l'A-s.Tiilil.'.'  I,.'ui-l:ilivo  d."  la  prnvin-^ 


P:i  Maji'-li'.  .1.-  |i.ir  l'avi-  .1  :iv 
d'Ontario,   (Irrri'r   re   ((iii   suit: 

1     Celte  l.ii  peut  élr.>  il.'--ii£n.-e  sonn  le  titre  "l-iii  de  la  \a>hw" . 

•J  Sur  ri-.-iiiiMii:iiL.l:iiion  du  ministre  de  r.\KriiiiUiire.  le  lioiitpn:int-i:.)iiverneiir  on  .-..ii-.!! 
peut  .!.■  temps  ti  antre,  nnmnier  un  on  plusieurs  nisii.-.teiirs  .le  rueliers  pour  :ipplii|uer  rriu-  |..i 
et  l'in-p.'eteur  pr...luira.  s'il  en  e-t  r.'HUH.  1,>  e.TiifiiMit  d.' -a  n.iininati.in  en  .■ntraut  sur  le.s  i.i.  au 
(111  il  VI. 'ni  remplir  -.-s  fonctions  l...  ministr.'  d..nni'  d.-s  instni.-ti.ins  aux  insp.Tleurs  et  ■'.■n- 
,riM.'  l.'urs  travaux,  l.i  r.'trihuti.iii  nui  iloit  i-tre  pa\ve  à  rhaipie  inspecteur  en  vertu  .l.- 
i-tie  loi  sera  tixi-e  par  or.lre  du  lieutinant-nouverneur  en  conseil. 

:i  Ctiaiiue  fois  qu'il  l'U  rerevra  l'ordre  du  ministre  de  r.Xuriculturp,  l'insiM-iteur  vi-i'.ri 
siii-  d.'hi  imi'ile,  toute  1... allié  il.'-iKn.'e  dans  la  province  d'(.)nlario,  y  examinera  le  ou  l.^s  ru<'liiT|. 
auN.iu.l-  ledit  n.im.-lre  p.iurra  l'envover.  et  d.'ei,l,.ra  si  la  maladie  eonnuc  sous  le  nom  de ''lo,|ii,- 
e\i-ie  dans  i-e  ou  .-.s  ruelier-,  et  [lartout  où  l'ir'-pe.'leur  con-lale  rexi.sten.-e  de  la  loque  dans  ■<,! 
f.irm.'  virulent.'  et  maligne,  il  d.-vra  or.lonn.T  que  I. Miles  l.'S  .-olonies  alTeet.'-es,  ainsi  que  les  ni.hw 
qu'ell.-  .M-.upi'iit,  I.'  .ontinu  de  ris  ru. ■lits  et  ton-  les  accessoires  eontamm.'s  qui  ne  (M-uv-nt 
(■Ire  il.'-iulr.i.-.  SOI. 'lit  immé.liatement  .lélruits  par  le  feu  s.ius  la  direction  personnelle  .■!  h 
-urv.ul:.!!..'  du. lit  m-p.-.l.  iir:  mais  partout  où  l'in-^p.'.-leur,  qui  .Lut  en  élre  le  se.il  juge,  . -t 
«■.,Ti\  ,i'i.u  qu-  la  maladie  existe,  mais  s.'ul.-meiit  s.ms  une  forme  l..'niKne  et  ilaiis  une  phase  jipu 
i.vin...'  .t  qu'ell.'  i)eut  Tire  Irait.'e  avec  succès,  et  s'il  ft  d.-s  raisons  de  croire  .lu'ille  iMUt  cire 
i-.tnpl.'I.Mii.iii  .Mirp.'-c.  alors  l'inspeiteur,  peut,  s'il  l.'  jutfc  à  pn>p..s,  ..mettre  .l.>  .l..|niirc  ou  .1  .ir- 
(toiuier  l.-i  .l.'-lni.  ih.n  des  eoloni.'s  et  des  ruelles  dans  le-qucUes  la  maladie  e\i-te. 


h. t.. 
.I.t. 
tum 


t    l.'m-p.-.teur  a  plein  pouv.iir,  s'il  le  juge  à  pr.ipo-,  d'or.l.inner  au  propri.'taire  de: 

-  .laii-  des  ruelles  l'i  rayons  lixes  de  tran-v.as.r  -es  aluilles  dans  des  rudi.'s  ;\  i-adres  mohil.^i. 


un  lap-  .1.-  temps  sii.'.ili.',  à   di-faut  de  quoi  l'in-pe.' 
il.>  ..-  ru. '11. s  et  d.'s  aK.'ill.-  q.ii  y  demeurent. 


Leill.-* 

oViil.'i, 

l.-iir  |>i'Ut  li.'truire  ou  ordonner  la  d.'sIriK- 


infi 


T. ..Il  pr.i|.ri.'ia,ri 
.  qui,  -.a.  iniii. m 


nu   p. 


si    pas 


.il.|.-  .1  un 
('■dant  pas  .l.u\  iii..i-  - 

(V  'l'ouï. ■  p.T-..iin.' 
et  qui  v.nd  ..Il  offr.-  en 
.li-lni.li.in 
.1 ..,-  ^M.  ei.ut 


ameii.l.' 
I.. 


--lur  il.'  eol.inies  d'alH'ill.-  mala.l.'s  .m  d'airessoires  de  rili'li.;r< 
.1.    e.ilaiic.'  ou  .l.inne  ses  c.il.inies  mala.l.'-  ..il  .-es  aeeessoir.'s  infe.U'S. 
d'au  m.iiii-  $"ii)  ou  d'au  |ilu3  $1(X),  ou  d'un  cmiirisonnemcnt  n'.x- 
-1  r.r.,iiMU  l'oupahle  d.'    fi'^  faits  devant  un  jujçe  d.:  paix. 

ni  l.'s  ah.ill.'s  .jnt  et.'  d.'truitcs  ou  qui  ont  été  traitées  pour  la  l.'iv»' 
iite  des  al>.Mll.'s,  di's  ruches  ou  des  a.cessoires  qu.'le.inque.s  après  celtf- 
Irailenii'nt.  et  avant  d'v  avoir  été  autorisée  jiar  l'in-peeteiir,  ou  qui  expo-^i' 
Iliurs  .1.'-  ravons  ..ii  .lu  l'iiiel  infeet.'s,  .lU  .l'aiitrcs  .artiel.s  iiifeelé.s,  ou  qui  c,id,<' 
fait  que  ladite  mala.li.'  e\i-te  ili.v.  s.  -  al)eiiie.s  est  pas-ii.ie  d'une  am.aiii.-  .i'au  moii.s  5-''''' 
m  plus  $."iO,  ou  d'un  eiiipri-oiineiiieiil  .I'au  plus  deux  mois  et  d'au  moins  un  mois,  .si  el,e  c>t 
•..nniiv  coupal.l.'  devant  un  jus;.'  il-  paix. 

7.  Tout  propriétaire  ou  p..-.— ,  ur  il'al.eill.'s  ([ui  refuse  d"  p^ai.e'ire  ;\  l'inspecteur  d'cxa- 


1.' 


.IllH    l.. 


ii.'li.- 


.■s  s.int   tenue-,  «lU  qm 


luiiiiT  en  t.iilti'  i.ii.Tté  le-ilucs  alieiU.'S  ou  l.'S  [...'aux  .1  iiH   l.-.|u.'  ^ 

refii-.'  d.-  d'iruire  les  abciU.'s  ou  les  a.ccs.-oirea  infectés,  ou  de  pcrincUro  qu  elles  soient  détruites 


PIIWIMi 


.     1   ,..-.|i.'  ■1   .1  .■•'■•  ()..iri.-   |i.ir   l'in-iHT'.Mir,   \»-it,  -iir  |i!  iintr  i|i'   ri!i-|MMr,.iir,   i"iri-   cri. luit, 

I.  v.;!!!  ilii  J  ii£i    il>'  l'iix,  II,  -.il  c^I   rcrcitiim     (cjiipabli',  ot<l    [il— ilili-  iluiii-  ^iiiiiruli'  il':iii  i im 

I.'."  cl  il'aii  plu-  ?')<•  IxMir  11-  pri'niiiT  délit,  et  d'au  liioim  $."><'  >t  d'au  plu;*  IUKI  ["l'ir  Ir  d.Mixiiiiin 
i.  lit  et  lii.Kiiir  di'lit  *iiv.ini.  et  litiit  iiiRe  de  l)in  ^'imllra  un  nrdrr  nrdunnaiit  midii  propri        'e 
_  f  __     _  ;..,_  '  1... .....* . j..  r. ...,..« 


f|.>  M>  riinfiiriniT  iMmu'ilriti'iiiiiit  aux  inutnirti.ins  di-  l'iinix-rlfiir 

"<  (,111  ind  un  pripriiinir»»  ou  un  |xirwrt-.i'ur  i\r  rudir-i  di'sdlMMt  niix  ordri-s  dudit  in-ix'ctfiir, 
,  ,  \  ..i.p.i-r  il."  la  riV^É-ilanci'  ou  R^nc  Ifilit  in<|M'rt<Mir  dans  l'ai-.-oiMplc-'.-xiiM  nt  dr  :«>s  f.mr'hin*, 
un  iUf  il"'  paix  P'Ut,  Tiur  plainte  diidit  in-<|«>rt<Mr,  faire  a.-wcriiiintiT  un  iioinlirc  nultisaiil  d.-  runi- 
t  .liliH  dj^'iiaux.  1i'-i(|ui'1m.  whh  la  ilirerlion  <l>'  1;-  |>ert<'ur,  œ  rrndninl  f-nr  Uit  lirux  dudit  pn»- 
(.r^'urr  iiii  po-.-i'N-.ur  ft  aid.Tuni  lin.-p.  .ij'ur  i  Kanir  touii'^  Iim  ciilniiii-.i  iiialad.-n  t-t  ti.iH  !>•« 
,.  !■■ -«iirii  iiif'iii''  et  :\  Ifs  Im'lli-r  imnirilialciiii'nt,  et,  hi  c-rla  l'ut  ni'<i-'^airi'.  Ifdil  ini|M-fti-ur 
..  ;.-lii-.  luiHtaliliii  |H'\iVi'iil  arrêter  1«h1ii  pnipn.'i.aire  ou  iM.-niTWur  et  l'amiiier  d'Vant  un  june 
■■ .  s   p'Mir  l'trc  truite  :<ui\Miit  li-i  pr-siTiplion-i  de  l'iirticli'  pri'iéd.-nt  di-  cctii'  lui, 

y.  Avilit  df  traduire  une  p.r-«)Mrii-  d.'Vant  un  june  de  paix,  liilit  iiispeeieur  dmt  donner 
l.H-  ireà  c  etie  perxinne  di'<  pre^cripiiuii-  de  la  loi,  ou  lui  en  faire  renieitre  un  exempl  iinv 

Tuiit  iipiculteur  cm  tociii.  per-c)iine  i|ui  sail  «pie  la  lcic|iie  existe  dan.H  son  propre^  rci.|ier 
,iri  cliiit  iniiiic'diatc  iici  nt  nolitier  le  ininislro  de  l'cxiHtcncc  de  eetle  maladie,  A  ci.'l.icit  cle  c|Uoi 
1— ilile,  ,i'il  est  reciiniiu  eciii|ial>le  devant  un  jiiue  de  paix,  d'une  iimonde  de  $.'•  et  aux  fran 


l'I 


11    Chaque  inspeitecir  fera  rapixirt  au  niinislre.  en  la  iiiaiiiiVe  presirile  par  le<lit  ministre, 
iii-pection  d'un  rucher  et   tciH  leri  rap|«>rtrt  mtccicI  dc'pi)-.,V,  au  ininintiVe  de  l'.Vurinillurc-  et 


•i.-.  ri.  I|,.r< 


1 

r  lit  pulilic''!»,  fi  le  nuni.Htre  rcirduniie  ou  -i  l'Assenilili'e  l/'Ki-liiive  le  dc''mre 

IJ     I.e  rha|iitre  '2S.1  des  StututH  l{evi~«v(  de  l'I  iMiario,  1  V.lT.  iiiliiulé  "I.oi  pour  la  r(iippn-.-.-.ion 
la  |ii'|ue  chez  les  hlieille-i"  est  ..\l)pii;i^. 

qri.Hi.c,  l'.Mis 

I.c^ll  rONCfllNvVT  I.K  l'IlKVKSTIciV  KT  T  F.  TIIMTKMI  NT  liKS  \HI  MiIKS  CON- 
TAI.IKISt-t    1  IIKZ     l>  s    AllKll.I.I-.M    KT    I.A    l'Ile  iTKC  TION     OU 
AIlKlI.l.h-'. 

Chap.     jr.,     S     K.l       VII. 

iS'ihr  inriiié*:  Ir  î ',  airit  l:P><'^.) 

1.  I.e  niiiiislre  di-  ragriculiure,  lorsc|u'il  a  dcM  raisons  cle  eroire  riu'une  ou  dc-n 
nialache,  cintumeiivs  infretent  eerlain-  ruchers,  [)eiit  d'simur  im  honinie  c-oiti- 
pi'lc'îi'  pciur  faire  riiisj)erticin  de  ees  niehi-rs  .  !  souiiiellre  le-  e. il. nues  i(in  I.m  euiii- 
pii-ent   à  cin  traiicnient  approprié. 

2.  Ij.  niini-lre  ncminie  cet  insiM'cIc'ur  [loiir  un  temps  di'teriiiiiK'  et  il  lui  est 
l.ii-iMi-  de  lui  a.'eordcT  un  trailcMiienl  maximum  cle  rin(|  pia-ires  par  jour  avec; 
en  cuire,  .ses  frais  de  voyaKe  et  .ses  d.'bour.séa  ri'els. 

.'i  l,e  Iraiteiiient  de  cet  iiispe.-leiir,  lorsqu'il  est  en  oflice,  -.-s  fiais  de  voy.sgi-  et 
se- di'.lioursrs  rc.  Is  sont  payaliles  par  le  ministre  i\  même  la  rninme  annuelle  cl.. 
eini|u,iu:e-eiii(|  nulle  oi:Lstre.s  affec-ii'e  au  paiement  de  l'alloealion  aux  •«)eii'iés 
d'aurieulnire  et  ;iux  sciei.'i.'-  a^iri.i.les  d'aprc-s  les  disiMi-itions  des  artielea  l.v")! 
et  IN.V) 

4  II  es!  du  cl.v.cir  cl|.  l'iiispecleur,  lorsqu'il  en  est  requis  par  le  ministre,  de- 
vi-iter  -  .ns  i|..|  ,1  !..  i.ci  les  ru.  li.Ts  (|.ii  lui  sont  ii,.lii|Uc's.  et  c|c>  lui  f.ure  rnp|Kirt  sur 
r.'tai  -iiucaite  cle  c f  ...i  cle  ce-  rucher-  en  la  fciriue  et  1:1  inaiiic'ri'  qui  lui  .sont  prc-s- 
eriti-- 

."i,  (^uaii.l  'Hie  mal.i'ln'  i  mil  aïieiise  est  eoii-tai.'e  diiis  un  ruclier,  le  niini-tre 
doit  faire  prendre  les  moyens  n.'.'es- aires  pour  .-.lumeltre  les  loIcMues  (jui  eom- 
pii-.iii  ce  ruelle. r  à  un  iraitiiuc  nt  appropri.-  et,  .-i  besciin  est,  il  peut  ordoiiiii'r  iiu" 
le-  c  .iliiiiii.s  alTecl.'e.s,  li's  ruches  ()u'elles  oceii|M>nt  et  tiiiis  les  accessoires  api'-oli  s 
<iui  ne  p.  iiv'iit  c'-tr.'  etiicaci'iiiint  cli'.-iiifecti's  soient  ci.'iruiis  en  la  pn'senc  .•  ch- 
rui-pc't.'iir 

ti.  A::  ;a;!:.  par  if  pr::pr;"la:.-fj;i  !c;;u;-,.--ir?'-urd  •.:::  r-:-::-T  ::::f-'."-J  •.;:;•- ;?::;::;ri:" 
contaKieuse,  d'olii'ir  aux  ordres  qu'il  reçoit  jHiur  le  traitement  des  eolonies  nii- 
1  ides,  le  ministre  peut  ordonner  la  destruction  des  riiehes,  des  al)eilU>s  ainsi  i|ii.. 
de  tous  les  acce.s.s.)ire.s  apicoles  qui  ne  peuvent  cilicuc-eiiient  être  di'-sinfeclé- 

7.  Quand  1.1  deslructioii  des  ruches,  des  al>eilles  et  des  acees.soircs  apieol.s  a 
éti  jugée  nc'ce.s,saire  par  le  ministre  il  doit,  d'après  une  bas*  équitable  lai.s.s«'t  à -a 


C«îil.I..('4JI 


'^^i^-^m^^M. 


,.  1 
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iliM'i*''t]iin,  en  iiiilni.niMr  Ii-  |iiii|irirtiiirc 
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Inif-M -^f-cnr  ou 


lis   (]ii;x,  kI' Il  le 


'2    (  •cpcrdiiiit  (liilif  !«■ .  :.>  (le  r»ri  nie  0,  !.■  1,1 .  1  1 1('  lair.  ou  li-  p..^M-^.■lJr  d(ï<  1  ii'  lu.-,  KicTtio». 
(Ji-  ill.^•lll•■^'  et  «le-  ;irc(-M.ii(>  aiM      '•  -^  n'ii  (Irnit  à  aiHUIic  inilciT.iiitc 

S,  -l-oiit  picpru-lairr  <.ii  pc^M-^..  ur  cl.-  ru.li.s,  (l'aLnlI.  >  ft  .i'uirf^wiirf-  ;,pirn!rr  fénaUvà.. 
i|iii  sciciniMcnl,  vin.l,  r.  tiimcr',  eu  :ihiw  li'uiir  fiu.on  ciuclci.nquc .  dft'  riMlK", 
(Icx  •■ilicillrs  (jii  <!i's  îircisfriur^  api. «.les  iiifr(i<>,  liii  liiuti-  prr>()nnf  1)111  r.\po>-'  en 
pliin  air  des  ciidrcs,  di-.-  ravi.ii-  d.  iiiiil  1111  Um>  i.lij.l>  .iii<-l((.nriU( .-  irifc-ci.  >.  ou 
i|iii  (•.•ichc  l'i'xi.-K  nci'  d'une  ou  di  -  irialadio  contaiJicuscs  dont  ses  abeilles  1»  uvent 
lire  infecU'rs,  ou  ipii  empérli.-  liu-peeteur  île  remplir  ses  devoirs,  est  coiip.i  >lc 
.1  une  offense  et,  sur  eoiiviilion  sonuriain-  de  telle  olîeii-e  devant  un  niapi-irat 
de  poliee  ou  un  jiuje  iN-  pai\  a\:iiit  lurnlulioM  là  ou  l'otiense  a  étiî  eoiiinii-e.  est 
px-v^^ilili'  d'iiiir  aiuiudr  d.-  viiu;!  [Hast  n-  l'oiir  la  prem.re  offense  et  d'une  alii'  ode 
I,'e\i((l,itit  pas  i-iiriiiaiilr  pia-lMs  pour  loiite  aiitn-  (.lieuse  sui)sé(iuente. 

■J.    Les  p<.ursuites  en  vertu  de  la  prés<nle  se.lion  s<.nt  intentées,  instruites  il  1  r«*>"n» 
jiiliies  eoiifonni'nii  m  aux  dispo-iiions  d"  la  partie  xv  du  eiKie  erinunel. 

\>.   Avant  d'inl   nier  dis  pi.iir-iutes  contre  une  personne  qu'il  croit  (•"'.'M'I'' ,',t^^';';,'Ô™ ,|o 
d'uni   infra.tion  à  la  loi,  l'inspi  iliiir  doit    lui   donner    lecture,   devant    témoin,  ^tu.,^„„„ 
des  dispositions  de  la  i.réseiiie  section.  avant  un* 

lit.   Les  rapports  faits  par  l'inspecteur  sont  enr.ristréi-  au  département   «^«^  ;j'^%';''''',7j';S^"' 
l'Ajinculture  1 1  ils  [.euvent  être  rendus  publies  par  ili  cision  du  ministre.  rijii.picieuf. 

11.  Cette  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  où  elle  sera  sanctionnée. 


C'Ul.dMHlK-HlUr.WNKjrK. 
(Cliap     18,    1    <.;io     V  ) 
IxiiroMKHNAVTl.A  s|  l'ilUssIoN  OK  I.A  Llu;!  t.  IIIKZ  LF.9  ABEILLES. 

[hr  m(ir.<.  l'Jll) 

Sa  Majesté,  de  par  l'avis  et  avec  le  consi  nteinent  de  l'Assi  nitilée    léuislatire 
de  la  Colombie  Hritaiiiiii]Ue,  décrète  ce  qui  suit: 

1.   C.tte  loi  peut  itre  citée  .sous  le  titre  de  la  "UjI  de  la  liKiue,  l'.tU".  Titr«»bré»é 

■J    (1,   l.e  niol   "Ministre",  partout  où  il  est  employé  dans  cette  loi,  sij;iiifie '"'«nirtt»"»»- 
le  .Min|.-treilcs  linaliccs  et  de  r.\uriciilture  de  la  province  de  la  ( 'olombie-Hri- 
taniiiqiic. 

cji.  Il-  n.i.l  ■inspecteur"  sij;iiitii  l'inspictcur  des  rucliers  pour  la  piovime  de 
la  <  'olombli  -Hlllanillque. 

:{.    l.e  liculciiaiit-tiouvcrncur  m  couH'il  peut,  de  tcmiis  à  autre,  nonuuiT  1.1  f>"  Jj^JJ^J^J. 
les  pi  rsoiiiics  qu'il  jiitrera  à  propos  de  iioiiimi  r,  comme  inspecteur  ou  iiispcitiiirs, 
pour  mettre  à  excciilion  les  disposilious  ili-  la  loi,  et  ces  in-pei'Ieurs  seront  soiia 
la  diri  .  tmii  cl  le  conlrolc  du  Miiu.-Iic. 

».  .  1  >.  l.e  .lit  uisp.  .tciir  doit,  .liaquc  fois  que  le  Ministre  lui  en  donne  l'ordre,  \°^^Zi"' 
visiter,  sans  délai  inutile,  tonie  localité  de  la  |.i..viiice  de  la  Colombie-Hritaniiique 
|iour  1  n  cxaniilii  r  le  ou  les  rucliers  (iiie  le  Miiiisire  pourra  dési^;ncr.  et  s'assurer  si 
les  Mialadii  ~  connues  soiis  i.  noiu  de  ■■|oi|ue"  ou  "pourriture  du  couvain",  ou 
l'une  1.1:  r.  uirc  il.-  ces  mai:. lia  s,  e\i-lcnt  dan-  le  ou  les  ruchers  ou  dans  leur 
Vi.lslli.aMc 

l'I  (  liaqiic  f.  ,is  qui  Icilil  iiispi  .  Il  ur  est  1  onvain.  Il  que  let  te  maladie  existe  dana 
sa  II. Il  lie  \u. il.  Ole  ou  mal  iKiie.  il  ili.iiin  ra  I'olIh'  que  toi  II.  s  li  s  colonies  atteiriti.s, 
am-i  que  les  lUelii-  qu'il!.  ■-  oicupiiil.  le  ci. menu  il.'  ce>  rueliirs  et  ton.'  les  ac- 
(1--..11.  s  eoiilimirie.-  qui  ne  ]ieuvint  être  désinfectés,  sou  nt  inimédiati  nient 
(Il  iniii- par  le  leu.  -ou- sa  direeiiou  personnelle,  et  de  la  manière  (ju'il  jugera 
nécess.iire  pour  1  iiipéclii  r  la  dite  maladie  de  M'  propager  et  il  ordonnera  édalement 
de  di-iiifi  iti  r  paifaitcmeni  tous  les  outils  susceptibles  d'être  désinfecté-^. 

(H  I  (  'liaquc  foi-  que  l'in-pecteur  qui,  dans  de  tel-  cas,  doit  élre  le  seul  JUKC,  est 
convaincu  que  la  maladie  existe,  mais  seulement  soiu  une  forme  bénigne  et  (laos 
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iilonn  -  Il  l'is  nulifs  dans  ii-P(iui  i»  •^'  crui-  iu;ii:iuii-  imm-  .  ni.n!'  ■■  >.i  •.-  ..«...■  . 
ropru  l:iii<  Hii  il  cliii  qui  prend  soin  (1rs  nirhiTS  ou  <l<s  nirlirs  inaliuios  «les 
iiition!-  ili'lnilU'Cs  sur  !.■  tr;iit(niuit   h  :ippii(iu(r.      I.c  Mmistro  fera  viPitir 


un»'  pli(u<c  p«u  avance,  it  «lu'rllo  et<t  l'obj! t  «l'un  traitement  ou  qu  elle  peut  ttrc 
trHilCTavecsueeès.el  adesraiponcdecroirc  (lu'elle  peut  être  (nti^rcment  RueriP 
ou  extirpée,  alors  l'inspeeteur  p<ut  ne  pas  détruire  ou  <irdonner  la  destruetion 
doc  colonies  et  des  nulles  dans  lep(iu.  Iles  cette  maladie  existe,  mais  il  devra  donner 
au  pro| 

intilrue..„ ■,■•.,,  •  . 

le'lit  ou  leedits  rueliers  de  temps  à  aiitn  ,  selon  <iu  il  le  )iiKera  nécessaire,  et  si 
upré<  <liie  le  traiK ment  eonvenalile  a  été  ai'liliiiué.  les  dit.  -  abeilles  ne  .s<,nt  p:u< 
piérie»^,  alors  il  pourra  ordonn.r  que  ces  abeilles,  ainsi  que  les  ruches  et  tous  les 
outils  et  accessoire-  i  oiitainiiiés,  soient  détruits  ainsi  qu'il  est  ptipiilé  ilans  1  ar 
tjele  précédent.  .        .    ,       , 

(l>  .\près  avoir  inspecté  des  ruches  ou  des  aciessoires  infect"S  ou  après  avoir 
manipulé  des  abcilli's  m;il:ides.  l'inspecteur  d'.it,  avant  de  quitter  le>  loiaux  ou 
avant  d'inspecter  une  autre  colonie  d'.tbeiUes.  ou  de  se  n  ndre  à  un  aiilre  rucher, 
désinfei-ter  parfaitement  sa  pn.pre  personne  et  s(s  l.al  its  et  veiller  àce(|ue.-e8 
aides  (|ui  l'accompatinent  désinfectent  également  partaitement  leur  [H-rsonne  it 
leurs  habits. 

,').  L'inspecteur  a  plein  p<]uvoir»  d'ordonner,  s'il  le  jupe  à  propos,  à  un  proprié- 
taire ou  un  pos.-esseur  d'.abeill.'s  lopées  dans  di-s  roches  A  rayons  hxes,  (c'est-à- 
dire  de  simples  caisses  sans  cadres),  de  transvaser  ses  abeilles  dans  des  niches  ;\ 
cadres  mobiles  dans  un  laps  de  temps  six'cihé,  et  à  défaut  de  ce  tran.~v;Lseinent 
l'inspei  teur  peut  détruire  ou  ordonner  la  destruction  de  ces  ruches  et  des  abeilles 
(|Ui  y  demeurent  ou  peut,  lui-même,  faire  transvaser  rcs 


abeilles. 


t). 


Tout  prcjpriétaire  ou  iHissesseur  de  colonies  d'aVieilles  infectées  ou  d'acces- 
soires infectés  iiui,  scieiniianî.  vend,  échance  ou  donne  se-  colonies  malades  „u 
des  abeilles,  des  ravon-  ou  du  miel  jirovenanl  de  es  .'olonies,  cju  des  ucces.soires 
infectés  MTa,  s'il  i-st  reconnu  coupable  de  c.'  fait,  devant  un  ]UCe  de  paix, 
passible  «l'une  amende  d'au  moins  $30  et  d'au  plus  $UHI,  ou  d'un  enipris<inneinent 
n'excédant  pas  deux  mois. 

7.  Tout  individu  dont  les  abcilks  ont  été  ilétniites  ou  qui  ont  été  traitées 
iiour  la  lo<iue  ou  la  iKmrritiirc  du  couvain,  1 1  qui  vcml  ou  offre  en  vente  des  rayons 
de  miel,  des  abeilles,  des  rucher,  des  ouiils  ,pu  acces.<oires  de  tout  Ki'nre,  après 
celte  destruciion  ou  ce  traitement,  el  avant  d'avoir  été  auiori.sé  à  le  faire  par  l'in:,- 
pecteur.  ou  <iui,  sciemment,  expote  d.'in-  son  rucher  ou  ailleurs  des  rayons  <)U 
diiiiiiel  inf<'ctés  ou  il'autres  choses  infei  tées,  ou  qui  cache  l'existence  de  la  dite 
mala'lie  parmi  ses  abeille^  sera,  s'il  est  reconnu  cou[)able.  devant  un  juge  île  paix, 
p.issible  d'une  aincndi  d'au  moins  $Jll  et  li'au  plus  f.MI  «pii  d'un  empri.-onnement 
d'au  plus  deux  mois  ou  d'au  n.oins  un  mois  ou  à  l'amende-  el  à  l'emprisonnement 
à  la  fois. 

S.  Tout  propriétaire  ou  pos<e-.-eur  d'abeilles  (i\;i  refuse  di>  permettn-  à  l'iiis- 
pecleur,  à  son  aide  ou  à  ses  aides,  d'examiner  en  toute  liberté  ses  abeille.-  ou  le» 
lo Mux  dan.s  lesquels  elles  sont  tenues,  ou  qui  n'fuse  ,1e  détruire  les  abeilles  ou  les 
accessoires  infectés  ou  de  peimettre  qu'ils  soient  détruits,  ou  qui  refuse  de 
transvasir  di's  abeilles  de  ruche-  i\  n.yons  tixe^  dans  des  ruches  à  cadres 
mobiles  i|UMid  l'insiiecteur  rordoiine,  s.ra,  s  il  c-t  i  -t  reconnu  coupable  devant 
un  juge  <le  paix.  p;issible  d'une  .imeiide  d'au  nioui-  ÏJ.'i  ou  d'au  plus  $.51)  iKiur  le 
premier  délit,  et  d'au  moins  $.".(1  et  d'au  plus  $1(HI  pour  le  deuxième  délit  et 
tout  délit  suivant,  et  le  dit  ju(je  de  paix  ordonn,T:i  au  du  propriétaire  ou 
p,,-sesseur  de  se  eoi'ie-iiier  iininédiatemeiit  aux  iiistiuri -  de  rtiispecteiir. 

;i.  (iiiai'd  un  propriétaire  ou  un  possesseur  d'abeilles  désobéit  aux  instruc- 
tions du  dit  inspeiteur,  offre  de  la  rési.-taiice  ou  liéiie  leilit  inspecteur  dans  l'ac- 
complissement de  ses  fonctions,  un  jup'  de  paix,  sur  la  demaiale  .Imlit  inspecteur, 
fera  a.ssermeiiter  un  nombre  suHisaiil  île  <'onsiable-  spéciaux,  et  lesdil-  coii-tablc  s 
spéciaux,  sous  la  direction  de  l'insp.-cteur.  .-e  rendront  au  lieu  occupi'  par  ledit 
pro|iriétaire  ou  iMi-sesseiir,  et  aideront  l'in-liecteur  à  saisir  toutes  les  cnloiues 
nialiides  et  l(\s  outds  ou  ticcessoin-s  infecté,  pour  ie- brûler  m. médiatemi'iit, 
et,  SI  cela  est  néee--airc,  liilit  msiHMteiir  ini  le-diis  conslablts  pourront  arrêter 
lei'lit  propnci.iire  ou  pos.se.s.seur  et  l'amener  «levant  un  juge  de  paix  pour  être 
traité  suivant  les  prescrilitions  ''■  l'artidi-  précédent  de  cette  loi. 

10.  Tout  apiculteur  ou  autre  personne  i|iii  sait  qui   l,i  loque  ou  la  iiourrilure 

du  couvain  existe  clans  son  propre  rucher  ou  aill<  urs  doit  imnadiatement  aviser 

',  le  mi.iisire  de   l'existence  de  celt.'  maladie,  et,  s'il  ne  le  fait  pas,  il  est  passible, 

s'il  est   reconnu     coupable  lii  vaut   un  jiiMe  de  paix,  d'une  amende  d'au  oioini 

$û  et  d'au  plus  $J5.  et  des  fiais,  pour  chaque  délit. 
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tl    S(ir   Torn   dfi   l'avis   mcntionn»'-   (ïnns   rarlirle   nri^ccJrnt,   ou  dès   fi 
I    .i'..«„\«««;à-«  ,...ï.l,.,.rw.iio    r.'vi^tcnrn  dft  la  '  nue  dans  une  local 


nu  il  ' ''  rriioistre  peut 

or  lonner  i,  l'inipee- 


niM>ri"Hl    (runp'mîinioro  (niclroïKiiic,  1  cxislcnce  de  la      que  dans  une  K'Paliii-,  ,..„,  j„,„,^ 
ledit  .„iiii>trc  r>ont  onlotmcT  audit  in-iH^it.  iir  de  se  rrndre  immédiatoment  sur  i^ii«u 
les  li.iix  infortés  pour  Ich  inspecter;   iiiuis  fli  la  personne  qui  donne  cet  avis  n  est 
i:is  .onnuo  du  ministre,  ou  n'il  y  a  di-H  raison»  de  croire  que  les  rcnRciKncinenU 


foi  avant  'tiue  des  mesures  soient  prises  concernant  ledit  avis,  et  b  il  est  Uciiontre 
que  li-dit  avis  ("tait  donn.^  en  lionne  foi,  alors  ledit  dépôt  sera  remis  à  la  p«Tsonne 
cjui  a  donné  cet  avis,  mais  dans  le  ca,s  contraire  ledit  déi>At  sera  confiscuif. 

12  I^  Ministre  a  le  droit  d'ordonner  la  mise  en  quarantaine  de  toutes  U- ministre  poit 
les  alieillcH  importées  .-.ans  la  province  de  la  Colomhie-Mritanm.jue,  au  point  oMonneM.  n.« 
d'entrée  dans  lette  province  ou  à  tout  autre  endroit  qu  il  iwiirra  aesiRner,  I>our ,,  „^,|,,^  |,.fect*B 
une  période  d'au  plus  neuf  mois,  et  s'il  est  constaté  que  ces  abeilles  sont  mfect.-es, 

il  peut  ordonne!  qu'elles  soient  détruites;  il  peut  ordonner  éRaleinent  la  désin- 
fection de  tous  les  accessoires  qui  ont  été  en  iisane  et  la  destnielion,  par  le  feu, 
de  tous  les  rayons  et  de  tous  les  cadres  dans  les  ruches  vides. 

13  I>ea   in-i>ecteurs  nommé»  soijs  les  disjiositions  de  celte   loi   recevront  Rétrilniti»».!» 
le  salaire  ou  la  ré^munération  que  le  Ministre  désignera  de  temps  à  autre.  ..„p.v.<-.ir 

H    Ix-  Ministre,  peut  de  temps  A  autre,  avec  l'approhation  du  lieutenant- R'*'»"'"»^ 
gouverneur  en  conseil,  étalilir  des  r<>Kleinent^  pour  l'application  de  cette  loi. 
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